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A V A N T - P R O P O S 

Le succès certain rencontré par le recueil des 

Annales du Baccalauréat 1984 (latin et grec) édité 

par la Coordination Nationale des Association~ Régio­

nales des Enseignants de Langues Anciennes (CNARELA) 

a montré l'utilité de ce genre de publications. La 

CNARELA a décidé de renouveler l'entreprise pour 

le~ épreuves de 1985. 
Comme en 1984, ce recueil est le fruit d'un tra­

vail collectif et bénévole mené à bien par des adhé­

rents des associations régionales. Que chacun d'eux 

• soit ici remercié pour sa participation. 

Supplément aux Cahiers de la CNARELA n° 3, décembre 1985. 
Directrice de la publications Odile MORTIER-WALDSCHMIDT 
25 rue au Maire, 75003 Paris. 

Couvel1ture s Inspirée fü,~ David MACAULAY Naissance d'une 
ville romaine p. 68 , éditions des Deux Coqs d'Or. 
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REMARQUES SUR LES SUJETS DE LA SESSION DE 1985 

Nous avions longuement analysé dans les Annales de 1984 les qua­
li tés et les défauts des sujets proposés cette année -là dans l'intention non 
de dénigrer le difficile travail des commissions de choix des sujets, mais 
pour apporter notre contribution au nécessaire perfeotionnement de l'intérêt 
et de la qualité des épreuves de latin et de grec du baccalauréat. En effet, 
d'une part les élèves doivent avoir des épreuves qui leur permettent de faire 
clairement la démonstration du travail accompli et de leurs aptitudes. D'autre 
part il faut être bien conscient que la nature d'une épreuve d'examen, qu'on 
le veuille ou non, gouverne le contenu et les méthodes de l'enseignement qui 
y prépare. A l'enseignement de qualité que nous revendiquons pour nos élèves 
(enseignement substantiel de langue et d'histoire de la civilisation), doit 
correspondre une épreuve adaptée qui permette au candidat de manifester sa 
connaissance de la langue et sa familiarité avec les grandes idées de la ci­
vilisation de l 1Antiquité. Telle est la considération qui inspire les quel­
que~ remarques qui suivent. 

Les nouvelles dispositions relatives à l'épreuve de langue ancien­
ne, entrées- en vigueur en· 1984 (le texte de la circulaire ministérielle figure 
dans nos Annales de 1984 p. 2 et 3) ont été rappelées aprè~ la session de 1984 
dans une note de l'Inspection Générale que le Directeur des lycées a envoyée 
à tous les établissements. En voici la teneurs 

"1. Le choix du sujet pour l'écrit: Il n'est pas inutile de rappeler que le 
11 texte doit ~tre substantiel et intéressant. On évitera les terles insigni-
11 fiant s ou purement anecdotiques et oeux qui présentent des difficultés ex­
" ces si ves. On situera toujours précisément le passage retenu et, au besoin, 
11 on l'accompagnera de_la traduction du cohterle immédiat où il trouve pleine-
" ment senfr et unité. A condition que ces compléments ne soient pas trop longs, 
"l'ensemble ainsi présenté plaoe le candidat dans une situation de lecteur, 
"favnrable à son effort de réflexion. 
" Les questions devront faciliter l'intelligence du texte. Cette 
"exigence fera proscrire toute question générale de grammaire ou de civili-
11 sation. Mais l'attention du candidat sera a:tt:i.rée,par exemple, sur une 
" construction délicate ou des mots partioulièrement signific-atifa:. Une des 
11 questions devra lui permettre de faire la preuve de son aptitude à saisir 
" et apprécier l'intérêt du texte. 

"2. La constitution de la liste d'oral: Constituée selon les mêmes principes 
"que pour la liste de français,. la liste sera cohérente et ne comportera au-
" cun texte à l'état de fragment isolé.· Si l'on trouve difficile de présenter, 
11 pour des élèves dont le niveau ne serait pas élevé, un minimum de vingt pages 
11 (de trois cents mots chacune environ), on se rappelera que peuvent figurer 
11 sur la liste certains passages qui· auront fait 1 1 objet d''une lecture curl!live 
11 et des textes traduits- au cours des années antérieures. 

"3. La notations On évitera aussi bien une indulgence trompeuse qu'une exigen­
" ce déoourageante. A l'oral "l'examinateur tiendra oompte des conditions et 
"des intentions dans lesquelleà le candidat s'est présenté à cette épreuve". 
" Il ne faudrait pas que la comparaison des résultats obtenus en langues anoi-
" ennes et dans d'autres épreuves optionnelles ou facultatives fasse apparat-
" tre qu'un candidat fidèle aux humanités- classiques se trouve pénalisé par son 
" cho:l.::x: et parfois lourdement. 



LA VERSION 

Sur la nature des textes donnée à traduire, on est heureux de cons­
tater que le genre de l'anecdote insignifiante a été évité cette année, la 
plupart des textes proposés étaient "substantiels et intéressants". 

En revanche, les sujets de 1985 présentent encore quelques graves 
défauts , la longueur de beaucoup de versions est excessive. Alors· _que la cir­
culaire ministérielle conseille une longueur d'environ 120 mots, 5 versions 
grecques sur 11 et 6 versions latines sur 11 dépassent 125 mots (soit 50 % du 
total des versions grecques et latines). C•est excessif, car la première 
condition d'une épreuve équil:iihrée est une longueur raisonnable de la version. 

Ici et là des correcteurs nous ont signalé des versions beaucoup 
trop difficiles. Citons, en grec, l'extrait de l 1Alceste d 1Euripide (Aix, juin) 
et, en latin, le texte de Sénèque donné à Lille en juin. On éviterait cet 
inconvénient si les termes des instructions étaient rigoureusement respectés 
avec l'examen du sujet par un enseignant non-averti. Un texte qui résisterait 
à la première lecture devrait être systématiquement éliminé. Il faut songer 
également à vérifier que le Gaffiot et les autres dictionnaires.courantsne 
risquent pas d'induire en erreur les candidats sur tel ou tel point. 

Inversement d'autres versions étaient très en dessous du niveau 
que l'on peut légitimement exiger d'un élève de terminale. Le cas le plus évi­
dent est celui d I un erlrai t de Daphnis et Chloé de Longus (Reims, ·septembre) 
qui figure preffque, intégralement dans la quatrième leçon de Lire, comprendre 
le grec, manuel de grands commençants pour la classe de seconde édité par le 
CRDP de Nancy-Metz 1 

L'introduction au texte a été jugée inutile dans 55 % des cas : 
7 versions grecques sur 1.1 et 5 versions latines sur 11 en sont dépourvues. 
Ce n'est pas toujours justifié : dans la version latine de juin à Lille on 
aurait dû rappeler les circonstances historiques du suicide de Caton, dans la 
version latine de juin à Paris il eût été bon de préciser la situation exacte 
de Trébatius, le texte évoquant tout un réseau de relations sociales que les 
candidats pouvaient nepasconnaître. Saluons en revanche l'initiative de Caen 
(juin) où l•on a eu la bonne idée de résumer après la version la suite œe 
l'histoire, grâce à quoi l'extrait du texte de Pétrone s'enrichit en sens et 
en intérêt. 

Pour préserver la cohésion des textes et les rendre plus acces­
sibles, la circulaire ministérielle déconseille explicitement les coupures. 
Or, dans la version latine d 1Àix (juin), probablement pour rester dans la 
limite des 120 inots, on a mutilé une phrase de Cicéron,. la privant de son vi­
gou~eux -parallélisme au point de la rendre presque inoorreote. 

Il reste à relever pour terminer les erreurs matérielles,qu 1on 
ne devrait jamais rencontrer dans une épreuve d'examen ~aroe qu'elles risquent 
de déconcerter même les meilleurs candidats. On en trouve deux cette année 1 

dans la version latine de juin du groupe de Reims (7 académies!) ,·uri point­
virgule indu coupe en deux une phrase et lui ~te du même coup toute sa gram­
maticalité. A l'inverse (mais le résultat est le même) un point en haut manque 
dans la version grecque de juin du groupe de Caen (8 académies !). 

LES QUESTIONS 

On observe une certaine inégalité entre les sujets de latin et 
de grec. Nous plaignons tout particulièrement les candidats latinistes de la 
session de juin à Lille sils ont eu à traduire la version la plus longue 
(142 mots) et la plus difficile~ sans introduction, sans une seulè note, et 



ont dû répondre ensuite à pas moins de trois questions ! Sachant que la durée 
de l'épreuve n'a pas été allongée, ni - on l'a vu - la version raccourcie 
depuis que les questions ont été ajoutées à la version, la CNAfü~LA préconise 
rteux questions seulement et non pas trois. 

Or si en g-rec 3 sujets sur 11 seulement comportaient 3 questions, 
en latin c'est 9 sujets sur 11 1 Il y a eu méme à Amiens en juin 4 auestions ! 
(il est vrai que la version ne comportait que 94 mots), encore peut-on regret­
ter que toutes les quatre aient porté uniquement sur la grammaire . 
On constate pourtant un net progrès par rapuort à 1984 : 61 % seulement des 
questions é,taient des juestions de .,.grammair~ contre 73 % en 1984 ( grec 56 fr, 
contre 68 %, latin 65 ~ contre 78 ~). Nous nous réjouissons de cette évolu­
tion et souhaitons qu'elle se confirme, non par hostilité à la grammaire (elle 
doit rester légitimement 1 'un des points forts des études classiques)~ mais 
parce qu'un équilibre doit être respecté. La note de l'inspection générale 
est on ne peut plus claire .: "Une des questions devra permettre au candidat 
de faire la preuve de son aptitude à saisir et à apprécier l'intérêt du texte." 
Il faudrait aussi signaler une fâcheilse tendance à multinlier les questions 
sur la valeur des cas ou des modes, les auteurs des sujets se souviennent sans 
doute de leurs cours d'agrégation, mais il faut savoir que la doctrine sur 
ces points difficiles de la grammaire des langues classiques a beaucoup évo­
lué (les "valeurs" sont beaucoup moirn=i nombreuses qu'on ne le croyait) et on 
pose souvent en toute innocence à de simples candidats au baccalauréat des 
colles qui feraient ergoter des congrès entiers de linguistes ■ 

On trouvera à la page suivante les tableaux de présentation des 
sujets composés selon les mêmes principes que l'année dernière. Il n'y a pas 
de table des ma1ières : l'indication des pages se trouve portée (comme 
en 1984 )sous 1 1 intitulé de chaque sujet dans les tableaux qt...r sui ./e.nr. 



ACADEMIES AUTEUR ET TITRE Nombre de 
mots 

.... 
AIX-MARSEILLE, 1/ JUIN (,. ,-1) 
CORSE, NICE, ANDOCIDE, Andocide se défend d'a- 126 
TOULOUSE voir•dénoncé son père 

2/ SEPTEMBRE ( f" I0-11) · :;:-_ 
PLUTARQUE, une femme remarquable ••• 114 

.. 

AMIENS 1/~ ~À 2.. "~) 

. :a: ANDOCIDE, Andocide demande l'in- 126 
,dulgence de ses juges 
au nom de la concorde. 

BESANCON, DIJON, 1/ JUIN ( p/lc.1S) 
GRENOBLE, LYON , XENOPHON, Boire un petit coup ••• 120 
NANCY-METZ,REIMS, 
STRASBOURG 2/ SEPTEMBRE ( P· ,,_,i) 

J]J: LONGUS•. Berger, ·bergère au prin- 120 
temps 

BORDEAUX, CAEN, 1/ JUIN ( f· t9 _Aq) 
CLERMONT, LIMOGES, LONGUS, Premiers émois. 134 NANTES ORLEANS-
TOURS, POITIERS, ( P· 21. B) 2/ SEPTEMBRE RENNES 

:a Sujet de Créteil-Paris-Versailles 

CRETEIL, PARIS, 1/ JUIN (p.'l.O_tt) 
VERSAILLES EURIPIDE, Admète.refuse les conso- 120 

lations de son père 
Phérès. 

§ 2/ SEPTEMBRE l l'· 22-BJ 
XENOPHON, Socrate, malgré sa pau- 134 

vreté, est plus riche que 
le riche Critobule 

LILLE 1 / ~ l r· l4 _ is J 
XENOPHON, Socrate fait l'éloge 131 

de l'agriculture 

§.. 2/ SEPTEMBRE lf· 1,L H) 114 

ISOCRATE, Isocrate fait l'éloge du 
roi grec de Chypre, 
Evagoras. 

ROUEN 1/ JUIN ( ,,. a - ic:i) 
JULIEN, Comment il convient de cons,- 11 9 

~ 
dérer les représentations 
·des dieux 

2/ SEPTEMBRE L p· t1. .cî.\) 
Sujet de Çréteil-Paris-Versailles. 

-
Nature du Intro- Question 1 

texte duction 

Eloquence oui grammaticale 
judiciaire 

Anecdocte oui grammaticale 
historique 

Eloquence 
judiciaire non granunaticale . 

Philosophie non grammaticale 
morale 

Récit roma- non granunaticale 
nesque 

Récit roma- oui grammaticale 
nesque 

Tragédie oui grammaticale 

Philosophie non grarmnaticale 
morale 

Philosophie non grammaticale 
morale 

éloge non grammaticale 

.Philosophie non g;i: tmmaticale 
morale 

Question 2 

compréhension 

philosophie 

compréhension 

commentaire 
littéraire 

commentaire 
littéraire 

commentaire 
littéraire 

compréhension 

compréhension 

grammaticale 

grammaticale 

grammaticale 

Question 3 

-
-

-

- . 

-

-

-

compréhension 

civilisation 

compréhension 

en 
C ... 
~ 
en 
t::;t 
l>l 

0 
[;; 
0 

... 
-1:J 
C0 

•JI 

~ 



ACADEMIES AUTE'll.2 ET TITRE 

AIX-MARSEILLE, 1/ JUIN [p. ~o-~1) 
CORSE, MONTPEL- CICERON, Une odieuse ·violence 
LIER, NICE, TOU~ 

2/ sEPTEMBRE c P· 32. 1n . LOUSE 
-t= SENEQUE, Aucune république ne peut s.•ac-

commoder du sage ••• 

AMIENS • 1/ JUIN ( 1'-'34- >5) 
CICERON, Cicéron rapporte un entretien :rc qu'il a eu avec son frère 

2/ SEPTEMBRE ( pN-1 -45) 
Sujet de Créteil-Paris-Versailles 

B~SANCON, DIJON, 1/ JUIN l p. ~L ',;f) 
GRENOBLE, LYON, CESAR, La tactique de César n'est pas 
NANCY-METZ, comprise de ses soldats. 
~EIHS ,-5TRASBO'll.2G 2/ SEPTEMBRE ( P· H · >q) 

jJL CICERON, Unissons-nous autour de César 
vainqueur. 

BORDEAUX, CAEN, 1/ JUIN Lpl./O-Lit) 
CLERMONT, LIMO- PETRONE, Une veuve bien éplorée ••• GES,.NANI'ES, OR-
1EANS-TOURS, 2/ SEPTEMBRE l p- Lili . 45) 
POITIERS, RENNES Sujet de Créteil-Paris-Versailles. 

. 1'-L.. 

CRETEIL, PARIS, 1/ JUIN (p.4L4n 
VERSAILLES CICERON, Cicéron encourage et exhorte 

1- son ami le jurisconsulte c. Trébatius •• , 
2/ SEPTEMBRE l p. 44.45) 

. SENEQUE, Julius Canus condamné à mort 
par Caligula, frappe d'admira-
tion ses amis ••• 

LILLE • 1/ JUIN ( />i.J'-4;) 

SENEQUE, L'attitude de Caton devant _la 
11 mort doit servir d'exenple au 

sage. 

2/ SEPTEMBRE ( p- 4î-Li") 

PLINE LE JEUNE, Le tombeau de Pallas. 

!tOUEN 1/ .J3!!!:!. l~-S0-51) 
CICERON, -.Grandeur' et décadence de Rome. 

y§_ 
2/ SEPTEMBRE· l p. L.4.'1;) 

Sujet de Crêt~l-Paris-Versailles 

1 Nature du Nombre 
de mnts texte 

1 35 discours judi-
ciaire 

136 réflexion poli-
tique 

; 94 philosophie 
morale 

130 scène•historique 

116 discours politi-
que 

120 anecdote 

réflexion poli-11 3 tique 

anecdote histo-
126 rique 

142 anecdote histo-
rique à portée 
philosophique 

réflexion mo-
116 rale 

' 

126 réflexion mo-
ra-le et poli-
tique 

Intro- Question 1 Question 2 duction 

oui grammaticale grammaticale 

non grammaticale compréhension 

oui grammaticale grammaticale 

oui grammaticale grammaticale 

oui grammaticale grammaticale 

non grammaticale colllpréhension 

non grammaticale gramma-ticale 

non grammaticale grammaticale 

non grammaticale stylistique 

oui grammaticale grammaticale 

oui grammaticale grammaticale 

Question 3 

compréhension 

grammaticale 
4e question: 

grammaticale 

compréhensio~ 

compréhension 

-

compréhension 

civilisation 

civilisation 

compréhension 

compréhension 

en 
C: 
<-, 

~ 
en 
t:, 
t"l 

t" 
► .., 
.... 
z 
.... 
'D 
0, 
V1 

~ 
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VERSION ( I5 POINTS) 

I ' I ... 

UNE F'EMME REMARQ,UABLE : CRATESICLEIA, MEl:Œ DE CLEOMENE. 
I ~ I ~ 

' PTOLEMEE, ROI D' EGYPTE, (1), A PftOMIS UNE AIDE MILITAIRE AU ROI D"S SPARTE CLEOMENE, MAIS 
' I ' I , 

EN LUI DEMANDANT POUR OTAGES SA MERE ET SES ENPANTS. CLEOMENE HESITE LONGTEMPS A EN 

PARLER À SA MÈRE.,.) 

... ~ ' - ~ ' - rT' l' • ,, {_ • - • ' ' U 7t O y 'I p WÇ a U,; o U X a l} 'I µ E v O \1 6 L a I\ U ~ T) \1 a L ; 11 
, 1 a V t' W V OU V e: ~ 0 L µ W V y C \10 µ V W \1 1 a q, L % 0 V,; 0 µ e: V e: L :; 

TaCvapov ;-ce:C1)', xaC rtp~Üncµrte:\I ~ éu\la.µLÇ (3) aùtoùç Èv toi:'ç ortÀ01.ç • µ{Houcra 6È tric. ve:wç 

bt1.~aCvt1.v ~ Kpat'T)CTCXÀE:t,C( 't0'11 KÀEoµ{vT) µ()\10\/ de. tov \IEW\I tou •1ocru6wvoç à.n~yayE >rnC ItEPL 

• " ( ) ' ' " " 6 ' "~ ~ " ' ~ ô' ' ~r 6 ~ '<é:ÔUL/LOVLltJV, orçwç 4 EJC(l\l E<;W YE\IWµE·Sa µT) EL:; Lll? uaxpuovtaç T)µaç µT) U\la.,L \1 _,;i. -CT]Ç 

Enapt'T)Ç JtC>L'>UV'tllÇ. Toù,;o yà.p kip' ~µL\I µovc.v· a~ îUXUL o' OTIW(, <iv o 0ULjLW\/ 5L5~ rtcipE LO"L. 11 

, . 
PLUTAf.l.-J.LTE, VI3 D~_ CLE0_11ENE, XXII ,5"-7. 

NOTES 
, .· 

(l)IL S'AGIT DÉ PTOLEMEE III ( 246-221 AVANT J.C ). 
> I 

(2)( 1rr.NE I ) Eé,EyO.acrr. A ?OUH SUJET CRATESICL3IA. 

( 3 i ( LI G lŒ 5 ) RAPPROCHE'.t ~ ôûvaµLÇ DE Èv -cotç ënÀGLC., ET PENSER, POUF{ TAADUI-1E 6vva .. 

.. ' • 
µ1.c.., A L EXPRESSION FRANÇAISE "f:i'ORCES MI~I'l'AIRES". 

(4)( Lir.NE 8 ) : DEVANT onwç IL FAUT SOUS-ENTEND-{E opwµiv OU k1tL/IF.Àwµr.~n. 

iUESTIONS ( 5 POINTS) 

I. INDiqUEZ LA NATURE ET LA FONCTION DES PROPOSITIONS INTRODUITES PAR onwç.( Lir.NES 

9 ET 9 ) • 

2. CARACTÉRISEZ L' AT'!'ITLJDE DE CRATÉSICLEIA ( À QUEL COURANT llE PENSÉE SE RATTACHE-T­

ELLE? ) . 



T R A D ~ C T I O N 

A la fin, conmie Cléomène avait osé parler, Cratésicleia éclata d Y un grand rire 
et dit: "C'était cela que, maintes fois, tu tYes préparé à dire? Mais la peur 
t. 1y fit renoncer ! Ne vas-tu pas, bien vite, nous mettre sur un navire et nous 
envoyer là où tu crois que le corps que voici sera le plus utile à Sparte, avant 
qu'il ne meure de vieillesse en demeurant ici-même inactifJ'Alors, tout étant 
prêt, ils arrivèrent, par voie de terre, au Ténare, et des forces en annes les 
escortaient; puis, cor.1IUe elle s 7 apprêtait à monter sur le navire, Cratésicléia 
errnnena Cléomène, se·JJ., au temple de Poséidon, l'embrassa, lui parla avec af­
fection : lui, il souffrait profondément, et étuit botùeverséo "Allons, dit­
elle, 8 roi des- Lacédémo11.iens, veillons à ce que, lorsque nous serons dehors, 
personne ne nous voie pleurer ou faire quoi que ce soit d'indigne de Sparte. 
En effet, cela seul dépend de nous ; tandis que les événements se présentent 
corrnne les donne la divirtité. 

1 0 

QUESTIONS 

li t.l 

,. iî w<, introduit deux prcposi tions dru:s ce texte o La premiere ( o rt w '} 
.~'1 <1·,it; ;' o '.1 ) est une subordonnÉe complétive au subjonctif ( '::ri .. ,),_, 

étant uneconjonction de subordination) ; elle complète un verbe d 7 effort; le 
futur de l'indicatif serait aussi J>ossible à la place du subjonctif a:près les 
verbes d 1 effort, soin, précaution. La seconde ( ~·1l...;S ~v 2 J.;;.,f..,-LA-J 
J, ~ C.., est très différente ,· )'n (,.v '- : adverbe relatif au sens ' i J 

de "corrnne, de la faoon que", est suivi du subjonctif avec ~\/ qui exprime 
unE· éventualité, une pensée générale ; la proposition est complément de compa-

' raison de .·-:"'-fi i., u < 

2o Cratésicleia, en apprenant les exigences de Ptolémée, non seulement n'émet 
aucune plainte ou protestation, ~mais ,a, spontanéme,nt, une attitude genereuse 
et active (et même gaie g 7 3 î y :i_ À i>< ,H ,, ;-Ai Y! ) ; ~elle ,Pr~~se 
son fils de h~ter son départ pour l 1Egypte ( o•· 0è,( r,c v' •j f d. Ç 2 v li S: n-
.;::. ~ ~ ;'i rd c-~ o J -~ n C: fJ î. ~). i :--~ ) et préfère un exil qui sera utile à 
Spar~ à urte vieillesse tranquille dans sa patrie. 
Sa générosité va jrn,qu I à consoler affectueusement son fils (la série de par­
ticipes. des lignes6-7). Enfin piété. (sa dernière visite sui- la terre des 
andHres est pour le temple de Poséidon) et générosité sont complétées par 
une fenneté et une maîtrise bien stoiciennesdans les deux dernières lignes~ 
Ce rapport avec le stoïcisme se révèle surtout dans 1 1 expression ru ê ~ 1 t !.f•' 
n'- /A,..;;; Il \ I"' ~'{:)V ) I <.. ( reprenant jm:que dans les termes le l ~ ~ tf:, 
'l /-<iv' •,.{1 :i••'"' >tf ~ ~lV des Stoïciens) et dans J?affinnation que les 
événements dépendent de la divinité. Le stoïcisme apparait avec Zénon au tout 
début du IIIe siècle avant Jésus-Christ, Plutarque, lui, a vécu au temps 
d 1Epictète, à la fin du Ier siècle et au début du IIe siècle après Jésus­
Christ, et il pr~te à Cratésicleia des paroles qui correspondent au chapitre 
I du livre I des Entretiens d 1Epictète, pourtant paru un peu plus :ba;rdo· 

* * * 



l_:_VVL.6ion_(15_poina) 

NOTES 

( 2) -

ANDOCIDE DEMANDE L'INDULGENCE DE SES JUGES AU NOM DE LA CONCORDE 

Kcxl f:1ÈV 0~ Kcxl "'C«.XOE 'Ôf:llV llE,tov, ~ &voptc;, tv8u1:111-t 

8~vcu, 8n vuvl nâat -ro'îç .,EÀÀT)O'lV &v~pEc; &pta-rot Kcxl 

d,6ouÀ6-ccx-rot OOKEL'H:: yEyEvf\o8cxt, oôtc tnl 'Tll!G)Plcxv -rpcxn6-

p.Evot "C~V YEYEVT')f:1ÉVe.:>v, &ÀÀ. tnl crw·rr1plcxv "'C~Ç n6ÀEc.lÇ Kcxl 

ôp6vouxv -r&v noÀt"'Cé:>V. I:up.q>opcxl p.Èv yttp ~011 iccxl &H.otç 5 

TtoÀÀo'îc; tyÉvov-ro OÔK ÊÀcx"'C'tO\JÇ fi Kcxl ~p.1v· "'CO' OÈ -rà:c; 

YEVOp.É:vcxc; Otcxq>opèt.c; npoc; &ÀÀ~Àouc; 8é:o8cxt KcxÀl:iç\1l "'COÛ't1 

dtc6-rc.lÇ o~ ooKEL &vôp&v &ycxB&v tccxl O'c,.)cpp6veùv Ëpyov EÎvcxL, 

'EnELÔ~ -rolvuv ncxpèt. TT«V"'CCùV ôpoÀoyoupÉvCùç -rcx08' ôpîv 

. ôncxpxE~j
21

tccxl E'l "'ClÇ q,O..oc; QV -ruyx«vEL Kcxl EL "'ClÇ txBpoç, 10 

p~ p.E"'Ccxyvl:i"'CE, pî)ÔÈ ~ouÀeaBE "'C~V n6Àtv &noo·tEp~oo:.t 

"(CXU"'CT'JÇ 't~Ç ô6E,l") c;, l,lî)OÈ cxô-rol OOKELV 'tuxn -ccxO-rcx pâ.,\Àov 

~ yvc::i1:1n 4''1~tocxo8oa. 

• i).é:op.cxt o~v cx.ncxv-rc.:>v ôp&v TIEpl Èp.oO -r~v cxû-c~v 

yv~pT)V ËXEtv, ~vnEp Kal TIEpl -r&v Èpl:iv npoy6veùv, "(vcx 15 

K6:pol è:yyÉVY]"'CCXL ÊKElvouç 1:1,Ll:1,~ocxoScxt. 

ANDOCIDE, SU!t tu myëtèAU. 

~ touco , littéralement "arranger les 

différends survenus entre les citoyens". 

' I ,v(i\/ c. ~ <- / \/ 
'7\ol.~ol. ï\ ol.V' '(:ùJy',.,'"C.tl) t1 u J~" v '1'\ol3/\ h . il s'agit de la réputation de 

sagesse des juges, reconnue de tous. 

II_ - _ QuuûorM _ ( Seoin:t.6 l 

1°) - Relever et analyser les infinitifs du texte jusqu'à la ligne 8. 

2°) - Quelles sont lès étapes de l'argumentation d'Andocide? 



TRADUCTION 

Et justement voici encore .. ce qu I il vaut la peine, Messieurs, que vous vous met­
tiez dans l'esprit: aujourd 1:Lui, pour tous les Grecs, vous avez la réputation 
de vous ~tre montrés au plus haut point généreux et avisés, en vous tournant non 
pas vers la vengeance des actes commis, mais vers le salut de la cité et la con­
corde des citoyenso Car des malheurs , il s'en est déjà produit également pour 
beaucoup d 1autres, non moindres que ceux qui nous sont arrivés à nous aussi; 
mais arranger les différends survenus entre les citoyens, voilà qui avec raison, 
assurément, semble 1 1 oeuvre d 1tomrnes généreux et senséso Eh bien~ donc, puisque 
cette réputation vous est acquise, venant de tous d'une seule voix (qu 1 ils se 
trouvent ~tre de vos amis ou de vos adversaires), n I allez pa.s faire acte de re­
pentir; n'allez pas concevoir le désir de priver la cité de cette réputation, ni 
de donner vous~&-ies l'impression d'avoir voté ces mesures par hasard plut$t que 
par réflexiono 

Cela étant, je vous demande à tous de porter sur moi exactement le m~me jugement 
que sur mes anc~tres, afin qu'il m'appartienne de mon c$té de les imitero 

1 0 

Q U E S T I O N S 

.:> I"\,..,,, :::, e / ... 
€.v0upt1t:11v'c(L infinitif aoriste de ev UJ-<-LOr,c<.l. - ovt4-c<.t... 

Après la locution impersonnelle cf. _t L o v' ( = d..1 
) t... O '1/ Ê <r"t: l. ) et 

de m~e après l' 5 E.. <r"'C L. , iE.L. , etc o, on peut trouver aussi bien le 
datif et l'infinitif, coim!le ici, que la proposition infinitiveo 

_ y ~ y t V 1 ~~°' l. , infini ~if parfait de '( ~ y V O \Ao<. t. (parfait 
tJ· y E. v~ rl°" l a côte de '( ~ y O '{ o<. ) o Construction normale après 
o o ktt' t t, , avec If attribut au nominatif o 

I et a-f) ll{ l : infini tif aoriste moyen de t:..~ i),") t,l-l.. o La proposition 
entière 'C-0 ô l o o o 91_ ~ 9 d-. t., r( c:;.. À c'.:5' _s est substantivée o 

~ ~ 
- ll V cl..(.. infini tif présent de ~L r L , 11~tre 11 o Construction normale 
après K" Ô~(z • 

2. Vous avez une réputation de générosité. 

Elle fait de vous une exception et un modèle. 

N'allez pa.s sembler avoir pris par hasard ces décisions qui vous honorent. 

En conséquence, a;y-ez de l'indulgence pour moi aussi. 

* * * 



VERSION_(1S_eoints) 

Boire un petit coup ... 

·o OLVOÇ apôwv 1àç wuxàç 1àç µÈv ÂÙnaç, WOTIEP 6 µavôpay6paç 

îOÙÇ àv8pwnouç, KOLµL~EL, 1àç ôÈ ~LÂO~pooùvaç, WOTTEP ËÂaLOV ~ÀÔ-

rràoXELV &hEP Kal 1à tv y~ wu6µEva. Kal yàp ÈKEiva, ô1av µÈv 6 
1 

5 8Eàç aù1à ayav à8p6wç no1L~n, où ôùva1aL 6p8oüo8aL oùôÈ 1aiç aü-
' 

paLç ôLanvEioBa~· 51av ô' 5ow nBETaL 1oooü1ov nlvn, Kal µàÂa 6p8à 
1 1 

TE aÜ~EîOL KaL 8àÂÂOVTa à~LKYELTaL ElÇ 1nv Kaprroyovlav. ÜÜTW 5È 

KOL iJµELÇ âv (1) µÈv à8p6ov îO TTOTOV ÉYXEWµE8a, 1axù nµiv lWL. Tà 

owµaTa KaL al yvfuµaL owaÂOÜVTaL, KaL où5È àvarrVELV, µn ÔîL (2) 

' 
10 ÀÉYELV TL 5uvnooµE8a" av ÔÈ nµiv oL rrai5EÇ µLKpaiç KUÀL~L TTUKVà (3) 

ÈTILWOKà~WOLV ( ... ) , où GLa~6µEVOL µE8ÙELV ùrrà îOÜ OLVOU aÂÂ 0 àva­

TIEL86µEVOL npàç îO naLYVLWÔÉOTEPOV àwL~OµE8a. 

( 1) &v : Éàv (et de même 1. 10). 

(2) µn OîL : "encore moins". Porte sur ÂÉYELV. 

( 3) TIUKVà : neutre pluriel à valeur adverbiale. 

QUESTIONS_(S_eoints) 

XENOPHON 

Banquet 

1 °) Analysez 1aù1à (1. 3) et étudiez-en la construction. 

Étudiez les propositions comparatives du texfe, 

2°) Comment se manifeste l'humour de l'auteur? 



TRADUCTION 

En abreuvant les &les, le vin endort le chagrin connue la mandragore endort 
les hommes, tandis qu'il éveille la bonne humeur connne l'huile la flannne. Et, 
me semble-t-il, le corps humain réagit exactement comme· les plantes. Lorsqu'en 
effet le ciel les abreuve d'une pluie trop abondante, elles ne peuvent se re­
dresser ni se laisser traverser par les brises. Mais lorsqu'elles ne boivent 
qu'au·tant qu'il leur plaît, alors elles pousseront bien droites et de la fleur 
elles en viennent à l'~ge du fruit. Il en va de m~e pour nous : si nous nous 
versons de larges rasades, bien vite chancelleront nos co:r.ps et nos esprits et 
nous n'aurons m&ie plus la force de retrouver notre souffle et encore moins la 
parole. Mais si nos jeunes esclaves, repassant fréquennnent, nous servent goutte 
à goutte dans de petites coùpes, nous ne subirons pas la violence de l'ivresse 
mais nous nous laisserons doucement conduire à l'euphorie. 

Q U ,.E S T I O N S 

) \ :> / l I 

1. a) 1,-:<.vr,;.. crase pour c.:t . .xJ r.,1. , en corrélation avec le relatif .x. n ~ e. 
'I 

b) Deux comparatives intrcdui tes par L0 ,r 11 t:.e , dont le verbe n I est pas 
C./ L ( 1 - ; J ' ) f\ 1 

,... 't/f1l-f ~.' r-.,l.J<1fd'(.,ofd;-Ç L rvOLr-~i;C:-t 1'ovs l ✓ tJfWT'lOiJÇ 
(,..; If n {: f {;_ ). d. l ô V [ t Y f l f (:' J Cf ,l O Y o( 
li " 
oô~ ooo fofol->-roJ corrélation égale à 

" ,, 
,: o ü o 0 ,o v - o ~ o ✓ 

-, ,- '- I 
1d-Ll ·, c:). d. n tf. 

exprimé 

2. L'humour se manifeste ici dans la,pomparajson perIDfUle~te entre 1 1homne et la 
. plante (charnière du texte = è t) fi,,; i. l ~ <i. « ~ }d; 1 S ... ) dans 11 expé-
rience de l'ivresse qlJ.i est évoquée dans le texte, ~vec l'emploi de métapho-
res ( ~ f J, w J - ~ôt ,,.. [ r f;(_ .. l r f i'e h ; ~ &f {) 0 -.J - Of Pj O O O) et surtout 
dans le parallélisme faussé g o 0 l o~ pour les plantes et of rt✓.'.f ~~ 

pour les hon:mes, enfin dans un regard optimiste et complic~ sur ~a 
vie, tel que précisément le sugo/ère le contexte d1Ul banquet ( 7l(OS fo 
(l,ùt"' (,~ i :~-cifOJ J<fl 5orf:0-c< ), 

* * * 



VERSION_ (15_~cints) 

Berger, bergèr~ au printe~ps. 

7 Hpoç -~~ 6pxn Kat 76v1a ~Kµa~EY 6v8n, 16 tv 5çuµoiç, 16 tv 

~ELµ0oL Kat ioa 6PELa' G6uGoç ~v ~5n µE~L1t0v, ~xoç 6pvL8wv 

1oiç 6pEoLv; tG6uGouv tv toîç ~ELµ0oLv al ut~LttaL, 1&ç ~6xµ~ç 

KùîDÔOY OPVL8Eç. Tooautnç 5n ~6v1a KOîEXOUonç EÜwpLaç or· (1) 

6~a~ot xal vtoL µLµn1at 10v 6Kouoµtvwv tvLv~v10 (2) Kat G~E~o­

utvwv· 6Kouovtrç µtv 10v 6pvL8wv 656vtwv ~6ov, G~t~ovtEÇ 6t 
. • ' 1 

-
>.6KLÇ 6t ~ X~6n 16ç 8paou1tpaç 1uv aLy0v 616 t0v xpnµv~v xa1~-

},auve:v. 

LONGUS 

c,) or· : 
,. 

OLO, neutre pluriel à valeur d'adverbe exclamatif portant sur les 

adjectifs qui suivent. 

(2) lyLvov10 : tyi'..yvov10. Sujet 

bergère. 

Daphnis et Chloé, le berger et la 

QUESTIONS (5_eoints) 

_1°) Etudier les emplois ~u génitif dans le texte. 

2°) En étudiant le jeu des répétitions, précisez le rôle attribué à la nature· 

dans ce texte. 



Évasion d'Aristomène 

Pausanias (150 ap. J.C.) nous a laissé une Description de la Grèce, dans laquelle il 

raconte, à propos du Péloponnèse et de la Messénie, l'aventure d'Aristomène (680 av. J.C.). 

Ce héros de l'indépendance messénienne, pris par les Lacédémoniens, fut condamné avec cin­

quante de ses compagnons à être précipité dans le Céadas, gouffre situé près de Sparte. 

VERSION (15 points) 

KaLaôav· d,oGaÀÀOUOL OÈ ÈvTaüea oÜç 'àv ÉTTL µEYLOTOLÇ 

TLµwpwvTaL. ÜL µÈv a.\.\oL Me:oonv[wv ELOTTLTTTOVTEç àrrw.\.\uvTo 

aÙTLKa ( ... )· 'ApLOTOµÉVEL ÔÉ cpaOLV ÉµG.\n8ÉVTL ( ... ) op­

VL8a, TOY àETàv, ùrrorrÉTe:o8aL KaL àvÉXELV Taiç TTTÉpuçLV, 

ELÇ Ô (1) KaTnVEYKEV aÙTOV ELÇ TO TTÉpaç OÜTE rrnpw8ÉVTa 

OÙÔÈV TOÜ owµaTOÇ OÜTE Tpaüµa TL .\aG6vTa ( ... ). Ka1- 6 µÈv 

WÇ ElÇ Tà TÉpµa n.\8e: TOÛ Gapa8pou, KaTEKÀL8n TE KaL É(l)E~­

KUOaµe:voç Tnv x.\aµùôa àvÉµEVEV, WÇ TTCXVTWÇ aùTQ àrro8aVElY 

TTEipwµÉVOV. ÎPLTij ÔÈ ÜOTEPOV nµÉp~ ~6cpou TE a[o8aVETaL 

KaL ÉKK~Àu~aµEVOÇ (ÉÔUV~TO ÔÈ nôn 5Là TOÜ OK6TOUÇ ÔLopav) 

aÀWTTEKa ELÔEV àrrToµÉvnv TWV VEKPWV. 'Yrrovonoaç ÔÈ ELOOÔOV 

6rr6TE ELÇ aÙTOV ÉTTLOTPÉ<POLTO, Tnv x.\aµuôa rtpoüGaÀÀEV aùTQ 

KaL ÔCXKVELY rrapElXE, Tà µÈv ôn TTÀELW 0EOUOij ouvÉ8EL, Tà 

ÔÈ ayav ÔUOÉ~oôa KaL É(l)ELÂKETO ùrr' aùTnç. 

(1) e:Lc; ô jusqu'au momerit où. Pausanias 
Description de la Grèce 

QUESTIONS ( 5 points) 

., "' I 1 °/ Etudi::z la construction de ot\~CioL ✓o f"\cll (1. 10) 

~ 
t( <("° '1:" 0 f'A cL L ( 1. 12) 

Àoif'A.tJ(V'Sf-Ac(L (1. 14) 
) / 

2°/ Justifiez l'optatif ~tr10-1:f~lfô1"l:"o (1. 15) 

3°/ Quel est l'emploi de l'infinitif dans ôoU(Vt~v' 'Tfo(f2-7"xE ? 



Premiers émois. 

Daphnis et Chloé ont--gr;,Cri"di ensemo-le et ont menP. jusque-là l 'exis­
tence ·heureuse des jeunes bergers . Mais un jour Chloé assiste au bain 
de Daphnis et l'admiration naissante de la jeune fille se change en 
passion ardente . 

~O TL ~Èv oùv ÎnaoxEv oox ~ôEL, vÉa xôpn xat ÉV â.1poLHl~ 

TEôpa}..lµÉvn xat oûoÈ ~ÀÀOU ÀÉYOVTOÇ &xouoaou TO TOU ÉpwTOÇ ~vora· 
1,.., 

lfon 6È a6,;f)ç EL XE: TT)V !pUXrJV, Hat TC0V 6cpôaf\.UWV OÛH ÉHpÔ.TE L Hat 

noAAà ÉÀO.ÀEL àO.fVLV" Tpocpnc ~J-l,ÉÀEL, VÔHTWP ~ypÔnVEL, -rRc â.yÉAnç 

5 xaTe:q>p6vEL' vüv ÉYÉÀa, vüv txÀaEv· ELTa lxaÔEUôEV, ErTa O.VEnn6a 

wxpla TO npéownov, ÉpuônµaTL aÙÔLÇ lqiAÉYETO. OûôÈ Sooç OLOTpcy nAn-

YElonç tooaüi;a lpya~ 1 )'Enf)Aôév noTE aôi;fj xat TOLol6E ÀOYOL pév~ 

YEVOµÉVl;l. , . 

"Nüv Éyw voow ~Év, Tl ôÈ n v6ooç â.yvow· O.ÀYW, Hat t>..xoç 

10 ot1x to-rL J-l,OL· AunoÜJ..laL, xat o-Ô6è:v Tc7lv _n:po8é.nN â.rtÔÀWÀÉ jlOL' xé.oµaL, 

xat ~v OHLQ. i;ooa.ôi:~ xé.ônJJ,g.L. / ... / l{aAàç 6 t:.é.cpvLG, xat yàp Tà. 

~vôn· HUÀOV n oüpLYÇ aÛTOÛ <pôÉYYETaL, xat yàp at ânoOVEÇ. >AÀÀ1 

LONGUS , Daphnis et. Chloé, I, 13-14 

NOTE ( 1) oû6È Sooc • • • i:ooa(ha lpya ·: " la génisse même ... n'est 
pas si agitée". 

QUESTIONS ECôe: aÛ"t'OO oüpLYE ÉYEv6p.nv : expliquez la syntaxe. 

2°) Choisissez dans le texte une formule ou une phrase 
qui caractérise l'état d'âme de Chloé et justifiez brièvement votre choix. 

N. B. La version et les questions seront notées respectivement selon le barème 
de 15 et 5 sur 20. 



1-

1 
1 
1 

i 

( 
1 

TRADUCTION 

Ce qu'elle ressentait, elle ne le savait pas, jeune fille élevée aux ch2.lllps 
et qui n I avait entendu personne prononcer le nom de 1 1 amour ; elle avait en son 
âme le dégotH d I elle-m&ie, elle ne commandait pas à ses yeux et disait soUvent 
le nom de Daphnis ; elle négligeait la nourriture, restait éveillée la nuit, 
délaissait son troupeau; tant8t elle riait, tant8t eile pleurait; elle s'en­
dormait, puis se levait d 1un bond; son visage p~lissait, et ensuite devenait 
d'une rougeur br{llante. La génisse mSme, piquée par un taon n 1 est pas si agitée. 
Elle se parlait à elle-m~me en ces termes quand elle était seule : "Maintenant 
je suis malade, mais de quelle maladie, je l'ignore ; je souffre, et je ne suis 
pas blessée; je m'afflige, et je n 1 ai perdu aucun de mes moutons ; je brfile 
et je suis assise sous une ombre épaisse. ( •.. ) Daphnis est beau, et les fleurs 
aussi ; sa fltlte fait entendre un beau chant, et les rossignols aussi. Pourtant 
ces autres choses ne comptent nullement pour moi o Pl{lt au ciel quE' je fuE:se sa 
fltlte, pour qù 1 il exhale en moi son souffle; pl{lt au ciel que je fusse une 
chèvre, pour que je paisse sous sa houlette. 

) 1 ' 

(Note du traducteur: il manque un point en haut après •,Y J l (l 1 1 L>< 0 ) 

Q U E S T I O N S 

1 0 

'r, . 
t l ,·t;; + 1ndo aoro : expression du regret dans le passé, mais cormne cette 

) 

transfomi}tion exprimée par •. \ r:- , ~· r' '1 ✓ n I a pas eu lieu, 1 1 heureuse 
conséquençe envisagée n'est pas actualisée. 

2. Toutes l~s ph.rases de ce texte contribuent, par des petites touches successi­
ves, à â~crire 1 1 état d 1âme de Chloé, qui se caractérise par deux éléments~ 
une extr~me agitation, et l'ignorance de ce qui en est la cause. Cela étant, 
il semble difficile de préférer telle phrase à telle autre• .. On choisira doric 

la première, qui aru1once et résume la suite : ~· ft :A: v c<•v (ri ;11 j..1:.v' 

'; ,'; te ;' J ;; t indique à la fois que Chloé est 
dans un état anormal et qu'elle ne sait pas pourquoi. 

* * * 



ADMÈTE REFUSE LES CONSOLATIONS DE SON PÈRE PHÉRÈS 

Alceste a été la seule à accepter de sacrifier sa vie pour prolonger celle de son époux 

Admète. Phérès, père d'Admète, qui a refusé de mourir lui-même, vient tenter 

de consoler son fils. 

<l>EPlU: 
''Hxw x:xxoi:crL croî:cn cruyx:xµvwv, ·.-Éxvov • 

fo0)5jc; ycxp, oùôdc; &.v-re:pe:î:, x:xt crwrppovoc; 

-rvvcuxoc; ~µcf.p,r,x:xç. 'AÀÀcx -:-:xÜH. [.Lèv 

<pÉpsLv &vcf.yx'Y) x:xbe:p ovw Mcrrpop:x. 

5 6.Éx_ou ÔÈ x6crµo•1 -r6vôe:, X:XL X:XT<X x_Oovoc; 

hw c,> • -:-o -rm'.r:·r,ç crwµIY. ·nµoccrOm x_pswv, 

'IJTLÇ ye: TfjÇ a-ijç 1tpouO:xve: 41uz:'ijç, TÉxvov, 

x:x[ µ' oùx ô:r::nô' é:O·r,xe:v oùô' e:fo:cr.s crou 

cr-re:pÉvw y~pq. ;w10[µ<;> x:xw.cp0lve:Lv, 

10 r:cf.cr:xLç ô' ÉÜY)XE:V e:ÙxÀE:ÉcrTE:po•1 ~[ov 

yùvo:L~Lv, Épyo•1 --:Àoccr:x yzvv:xî:0•1 -r6ôe:. 

"Q TOVOZ <2 > µÈv O"WQ"(X(j1

1 
<XV:XO"T~Q"(XQ"(X ÔÈ 

r;µéiç 7tLTVOVT:XÇ, z:xî:ps:, X<XV "ALÔOU ô6µoLÇ 

Eù O"OL 1'0:VO LTO. [ .. , ] 

A6.MHTU~ 

15 Oih' ~ÀÛE:Ç Èç ·:+,ô' È~ Èµoii XÀY)Üdç Tacpov, 

ov-r' Èv <f>LÀOLGL O"Y)V r::xpoucr[:xv ÀC:'(W C3>, 

K6crµov ÔÈ TO'I crov oÜ1toO' ~ô' ÈvÔUm:To:L. r ... ] 

T6T:: ~uvû.y:::î:v zp"Yjv cr' OT' w),Mµ'Y)V Èyw. 

LÙ ô' Èx1toôw·1 cr,cxç X:XL 1t:xpdc; &ne;i 0o:ve:î:v 

20 véc:,i yÉpuiv wv, --:6vô' &noLµtJ~:::Lç •;zxp6v • 
EURIPIDE, Akeste. 

Cl) "!,-(,) a pour sujet le mot x6crµov qui désigne une parure. 
<2> Phérès désigne Admète et s'adresse à Alceste étendue sur le lit funèbre. 
<3> tv cp(ÀOLOL i-éyw = je compte parmi les choses agréables. 

1. TRADUCTION DU TEXTE (sur 15 points) 

II. QLESTIONS (sur 5 points} -

1. Relever et classer les participes en fonction de leurs emplois dans les vers 

1 à 9 (2 points). 

2. Phérès qualifie Alceste èn utilisant les adjectifs ÈcrÜÀ'YJÇ et crwcppovoç. En 

vous appuyant sur le texte, donnez les raisons de ce double jugement (3 por:nts). 



TRADUCTION 

Phérès 

Je suis venu partager tes souffrances, mon enfant, car c'était une épouse excel­
lente, personne ne dira le contraire, et sage, que la fenme que tu as perdue. 
Allons ! Ces malheurs-là, il faut les supporter, si lourds qu'ils soient à porter. 
Accepte la parure que voici, et qu'elle accompagne la morte sous la terre ; sa 
dépouille a droit aux honneurs, puisqu'elle a sauvé ta vie par sa mort, mon en­
fant, qu'elle n'a point fait de moi un père sans descendance et ne m'a point 
laissé me consumer, privé de toi, dans une vieillesse de deuil, et qu'à toutes 
les femmes elle a valu un surcrott de gloire : n 1a-t-elle pas èu le courage d'ac­
complir cette noble action? - Toi, qui m'a conservé ce fils et qui m1(1) as 
relevé dtiM mon abattement, adieu ! Et dans les demeures d'Hadès, puisses-tu con-
naître le bonheur ! • 

Admète 

Tu es venu à ces obsèques, mais ce n'est pas sur mon invitation, et je ne compte 
pas ta présence au nombre des choses agréables. Quant à la parure que tu apportes, 
elle ne la rev~tira jamais. Le moment où il aurait fallu compatir, c'est le moment 
où je mouraiso Or toi, tu t'es tenu à distance et tu as laissé quelqu'un d'autre 
mourir, un ~tre jeune, toi, un vieillard; et c 1 est sur ce cadavre que tu viens 
gémir 1 
(1) La traduction 11qui nous a relevéE_•••", non absll:'.'de, pourrait ~tre admise) 

Q U E S T I O N S 

1. Les vers 1 à 9 contiennent Cj_Uatre participes : 
, , 

- Trois sont apposés soit au sujet (~up<« ~v'c..n/ 6"t.l. fl.1/tri,, apposé au 
sujet f l de la proposition infinitive demandée par {..toc cr e ) , soit 
au C. O.D. ( {-{ vT. d.. apposé à r cX. Ù i:. ~ ) • Deux d I entre eux ont une 
valeur circonstancielle ;,, (J"'Uy-r<&\AvWI/ indique le motif de la 
présence de Phérès ; ov 't o(. a une valeur concessive soclignée par 
.k~tITLf 

J.._ f E. tJ v est le participe neutre de )(t'~ . Il est employé ici comme 
un adjectif, avec ( <r 1: L. sous-entendu! au sens de : 11 (il) est nétrnssaire", 
le sujet étant 1 1 infini tif substantivé t o • • • -r; L. p- 'èJ... cr e oc. L . 

2. Alors qu'elle était jeune (v. 20), Alceste à sacrifié sa vie pour son mari 
(v. 7~ 11) et pour son beau-père (v. 8-10, 11-12), c'est-à-dire pour la survie 
de la ligne masculine de la famille, poussant ainsi à 1 1 extrfune l'accomplis­
sement du devoir social et moral del'épouse grecque. Elle a, de plus, relevé 
la gloire du sexe féminin v. 10-11} en le montrant capable d'un acte 

6 E. v Y' et î:' o \/ (v. 11 ) , épithète habituelle des exploits virils. 

* * * 



SOCRATE, MALGRÉ SA PAUVRETÉ 

EST PLUS RICHE QUE LE RICHE CRITOBULE 

1 LÙ µlv-rOL, 6) KpL-r6~ouÀi::, mx.vu µoL ôoxi::î:c; névecr0o:t, xcxl. vcxl. µoc L\t' fonv 
lhe xo:l. mxvu olx-r(pw cre: èyw. 

Ko:l. o Kpt-r6~oUÀOÇ yûacro:c; d1ti:: • 
Ko:l. 1t6crov r1v 1tpoc; -rwv 0e:wv ol'.e:t, Cil :Ewxpo:-re:ç, €<pY), e:upe:î:v -roc a&. x-r~µo:-.o: 

5 7tCùÀouµi::vo:, 1t6crov ôè 't'IX. èµa; 
'Eyw µèv oIµet.L, t<pY) o LWXp<XTT)Ç, d &:.yo:0oü W\IY)'t'OU Èm-ruxoLµL, e:upe:î:v IJ.v 

µot crùv -tjî otx(q. xo:l. -roc 6v-ro: 1tav-.o: 1tavu pq.ô(wç 1tlv-re: µvœç· -roc µév-roL crcx &:.xpt­
~wc; orôo: ll-rL 1tÀfov ê1v e:6poL ~ ÈXO:'t"O\l't"0:7tÀO:O"LO\ICX 't'OU't'OU. 

K~-ro: Ql)'t'WÇ èyvwxwç crù µèv oùx ~ye:î: 1tpocrôe::i:a60:L xpriµrf-rwv, èµè ôè o!x-.(-
1 Û pe:Lç È7tL T7Î 1te:v(q.; 

Toc µèv y&:.p èµrf, €q:>Y), LXO:\l(X Ècr't'L\I èµol. no:plx_m 't'<X èµol. &:.pxoüv-ro:· dç ôè 
-ro crov crx-ijµo: B crù 1te:pL~É~ÀlJcrO:L xo:l. -niv ITTJ"' M~o:v, oùô' d -.pl.ç ocro: vüv xéx­
TT)O"O:L 1tpoayévot-r6 croL, oùô' &>ç <1> éi.v txct.va µot ôoxe:î: e:!vcx( croL. 

XÉNOPHON, Économique. 

<1> t>ç = oihwç. 

1. TRADUCTION DU TEXTE (sur 15 points) 

II. QUESTIONS (sur 5 points) 

1. Justifiez les emplois de IJ.v dans le texte (2 points). 

2. Comment Socrate justifie-t-il son affirmation de la première phrase ? 
(3 points). 



TRADUCTION 

- Toi, CritobuJ.e, tu me sembles très pauvre et, par Zeus, il y a m~me des moments 
où j'ai vraiment pitié de toi. 

Critobule se mit à rire èt lui dit 3 

Au nom des dieux, Socrate, combien crois-tu que tu obtiendrais de la vente de tes 
biens, et combien des miens? 

Je pense, dit Socrate, que si je rencontrais un bon acheteur, j 1obtiendra.is de la 
vente de ma maison et aussi de tous mes autres biens, très aisément, cinq mines; 
pour ce qui est des tiens, je sais précisément qu'ils procureraient plus du cen­
tuple. 

Et après une telle constatation tu ne penses pas avoir, toi, besoin de plus d'ar­
gent, mais tu me plains, moi, pour ma pauvreté? 

C1 est que mes biens, dit-il, suffisent à me procurer à moi le nécessaire; mais 
pour le train de vie que tu mènes de ton c6té et pour ta réputation, si pàr hypo­
thèse tu recevais le triple de tout ce que tu possèdes aujourd'hui, à mon avis 
cela ne te serait m~me pas suffisant. 

Q U E S T I O N S 

)( t: - 11 
1 0 t><.'°1/ • • • l'v( l C v : #( V et 11 infini tif aoriste indiquent le potentiel ou 11 ir-

réel du passé. Ici, le potentiel. 

:,;,v ... t:.:('o<.., ~V et l'optatif ~ le potentiel. 
~ ~ , y 
'of V... ~' VOG ( ~ ,;( V et 1 1 infini tif présent : le potentiel ou 1 1 irréel du 
présent. lei le po-tentiel. 

2. Socrate justifie son affinnation par la relativité de la richesse par rapport aux 
besqins qu'elle doit satisfaire ; Socrate qui a des besoins limités est riche 
dans la mesure où ses moyens suffisent à les satisfaire. Critobule, au èontraire, 
a des besoins importants, que sa richesse innnense ne saurait satisfaire du moins 
du point de vue de Socrate; il est donc pauvre, relativement. 

* * * 



Version 15 points 

Socrate fait l'éloge de 1 'agriculture. 

WEOllCE yop ~ il.mpV..E1a aG,~c; Etva1 éipn 'TE 

~oun6.81t16. -ru:; Kal Oll(OU a{if,IJOlÇ o:al oc.,1-16.,c.,v liOKIJOlÇ clc; 

,b ouvao8adSoot &vopl lhu8:!p9 npoo~KEL. 2 nplhov ph 

yàp &cf é3v (,Dio1v ol liv8pc.,no1 1 ,cxO,cx. ~ y~ q>lpEl lpyal.o-

5 l1ÉVOLÇ, Kcxl &cf wv ,olvuv 1jounaOoOoL, TlpoOETil<!>ÉpEl' 3 

E.nn,cx. ot IS001c; l(OOl1000l l}c.,poùc; ical &.yilpcx,a Kcx.l oîc; 

aG'-rol ,:oop.oOv.cu, 1ecxl -rcxO-ra f'E'TO ~oloulV c3opQv Kal 8Ea­

p6.,c.,v nap!xn· ËTTE\"t!X H !Slj,cx no>->.à "fCX ph <J>uEl, ,à u 
"tpÉ4'El' ical yàp ~ TlpoBa"tEU'TLI(~ "tÉXY'l ouvfjn-ccx1 .,.n '(Ec.,p-

] 0 y(~, C,au. lxElv icotl Bcovc; ·u,apÉ01CE08a1 Buov-rcxc; 1eal o:Gi:oùc; 

XP~08otL, 4 n~ptx o~o~ o' &ct,8ovlmx:nx -r&yo:8& oh l~ 
"CClO'Tot 1u:,:&: p.aÀadac; Àa:p86.vnv, &),).& '\JVX'l 1:E xii1p.1"voç 

K«l e&>.n11 81:pouc; lBl/'.;El ,cap-rt:p~iv. Kcx.l -roùc; ph ot•houp• 

yoôc; 01&: -cl\v x1!1pllv yul1v6.l;ouoa loxùv aù-rotç ,ipoo-rCOrio11 

15 -roùc; ot 'Tfi l:n1pEhlq ynlpyoOV'TllÇ &vopll;u Ttp(,)l . 'Til 

9~lp_o~oa ic~l TtO.pEuEO~<Xl o<)>c-ôpl\c; &vayice'c(.nuor, • 

Xénophon, Economique, V, 1-4 

~ "" 
Notes ligne J 

ligne 2 

c,1. u TtJ f d/,0,irmr 7. 'aqr?'.cuUure. 

Questions 

2 

:~dvr,~9ftd. ri fr1'. le SP.nf: de "plaùn'.r'.' 

5 points 

lignes 4 et 5 

...... 
-,, l '. 

quel c>st I 'antfcédPnt de [ Of'f' j wv. 

1 igne 10 
,, 

expliquez l'emploi du mode dans Wi 1 t 

3 - Montrez la logique du texte. 

,, 
lJftV. 

( 1 point) 

( 2 points) 

(2 points) 
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T R A D U C T I O N 

Car s'occuper d'agriculture est à la fois, semble-t-il, un plaisir, un moyen d'ac­
crottre ses biens et un exercice physique qui rend apte à toutes les activités 
convenant à un honnne libre. En effet, en premier lieu, ce dont vivent les hommes, 
la terre le proclui t s I ils la travaillent ; d'autre part, ce dont ils tirent du 
plaisir, elle le leur apporte de surcroît., ensuite, tout ce dont ils parent au­
tels et ste.tues de dieux et dont ils se parent eux-m&ies, cela aussi elle le dis­
pense, au milieu de senteurs et de spectacles très agréables; et puis, dans bien 
des plats que nous mangeons, il y a ce qu'elle fait pousser, et ce qu'elle nourrit 
en effet, l'élevage se rattache aussi à 1 1agricultu-re, de sorte que les hommes 
peuvent aussi bien se rendre les dieux favorables en leur sacrifiant des b~tes et 
en faire usage eux-m~es. Mais tout en dispensant ses bienfaits en très grande 
quantité, elle ne permet pas qu'on les reçoive dans la paresse : elle habitue à 
supporter et les rigueurs de l'hiver et les chaleurs de l'été. Et en donnant de 
l'exercice à ceux qui la travaillent de leurs mains, elle leur donne en outre la 
robustesse; quant aux cultivateurs dont la t~che est de surveillerp elle les 
virilise en les faisant lever de bonne heure et en les forçant à marcher énormé­
ment. 

QUESTIONS 

(ligne 4). 

2. La conséquence est considérée d'un point de vue abstrait et général, et non 
concret et particulier; on aurait eu alors l'indicatif et non l'infinitif. 
C'est un principe qui est ici affirmé, ce n'est pas une constatation. 

3. La première phrase énonce les trois avantages iui résultent du fait 
d'agriculture. Le reste du texte explique ( to< (' ) et illustre par 
ples ces trois avantages, mais de façon inégale: 

de s'occuper 
des exem.,. 

,I 

n f w -cD-..J i.,,.. E,'1/ 
:>/ Il"' j • E n l-1 t 0( ~ c. 

(ligne 3) 
(ligne 6} 

ces deux points développent le premier avan­
tage ; le plaisir ( ~ ô v TI d. e .!. LC)(, ) • 

On relève en effet deux termes qui rappel­
lent clairement 1 Dun~ 8L 1.o<. 

'\ r v n °" -B o Û cr-L. et p f'.. i: ~ 
~&tcr-cwv ••• 

~, r: 
f nt,,::,< Oc. (ligne 8} : de façon moins nette, on a ici l'illustration 

du deuxième avantage cité: l'avantage économique. C1est ce qui ressort du verbe 
(\ e ~ cr €, ci. l , évoquant 1 1 aspect utilitaire de 1 1 agriculture. 

- le trcisième avantage, cher à Xénophon, a droit à un développement particulier 
qui odcupe tout le paragraphe 4: c'est la bonne forme physique, caractéristique 
de 1 1hmmnè libre. Opposée à. la mollesse ( t'-o(.À,o( t<Co<. f ), elle est faite 
d' endu:f,'anc e ( tOJ.. f r: l. e l, î: V ) ' de vigueur ( l a-7,. _ _u s ) ' en un mot 
de virilité ( & v b e [ s t (... ) O 



Version ( 15 points 

lsncrale fait l'rlo~w du nii ~rf.'c dr Chypre Evaqoras. 

5 

10 

1 5 

Questions ( 5 points 

1 igne 12 

2 ligne 13 

i:;v [o J,.O ..:,'..,.\.\11\ 1<o1\ p~t-'1V ~. 

r.:,v ~r..,9wv nrtn,._.,Jifrotre( 'TO;-~ 

, 9 ,' , / )/ 

T1~lt<Ouro•s fa TIii', K..-', TC\JTWV t-'"'fTV('ei5 èt.V T15 n<H-

1 ~ ' , ' (" QJ' IIJ'•"TO, TJ-JS pl V GW'ff"0VV'1S rovs CiV,,O111 a\uv1vr ... s 
"' , ~ r • , 1 , <' , > r, 

rwv 001\1 rc.ov, T"O\J O ( KOf~I\OVS MOo< ... Tots HIVS 140\IT•s, 

- [;' C. , ' > " ) -;:-- ) ... "' '1 
-r'1s f f'wp 15 r<>v~ "'>l''""OIS ~v o•s E'-f' vos n • .1v '1"' ... ,_ 

,.. • ,. 'A dJ ' ~ \ , "- , 
wrwv lkf-W:T16TfUO'(V. riv f' E '(~VOfJ'-"<:' To!uT..- 11. 

nc:ivrot <,uv1v~•1P'1 t<...i'. 11r:is To1ÎT<11~ :,,.vJrdol. O(OGttf. 
' , ,(' , '"-•>, 

V{To t<o(1 CîOl(lt)( 1<./• (lll<nl•(llf'VV"J, 1<...i, T.-:VT ôV f'(tftu~ 

> f'' {, C , ' l l \ 1 (, 1 - > 
Oud Wl1Of:f E•ffO•S Tll11V, bl'l-\ ft<.-.'d'TôV NVTtvV f15 

~(lff~,,i\~v. Tl'fr>ÔTIIV r""r .1<.nt'• T..;;Ç TOV <Jw,,.Jros ~ 

.,. ~ f O 9' ( ' ' , ' Ol('fTlli'.I\ "')Vi)"t<:fV, w, onOT{flf.!/flVTnV 

, , ,, ô ' 
TOTf ~~nl<f,AfllOVTfS, f_t(Ol\~JT,(O'Ut>l 1 .-:o<, 

ro<:t;tff}ol., t1f./1 ri;s :.io•>S, ~yo11t1iva11s ovx J;y T' 

t1Vllf'I T~V TotOVTOV Ti:-,v <('Vl11V fi/ :J,u'.,rov tJE-,f'' 

S,r,.. ro( yEîv. 

,, 
Expliquez l'emploi de (,A.)6'Tf.. 

Analysez la forme verbale 
et exp! iquez son emploi 

3· - Quelles sont les qualités d'Evagoras qui incarnent en lui 

( 1 point) 

(2 points) 

l'idéal grec antique ? (2 points) 



TRADUCTION 

En effet, dans son enfance, il posséda la beauté, la force et l'équilibre, 
qui sont précisément celles des qualités qui conviennent le mieux à cet ~ge. 
Et 1 1 on pourrait en prendre comme témoins, pour son équilibre ceux de ses 
concitoyens qui furent élevés avec lui, pour sa beauté tous cernc, sans exception, 
qui 1 1 ont vu, pour sa fol'ce les compétitions dans l€·squelles ce jeune hol!Ge 
remarqua.ble 1 1 a emporté sur ceux de son ~ge. 
Quand il devint honme, ces qualités grandirent toutes en m~me temps que lui, et 
vinrent s'y ajouter le courage, la sagesse, et la justice : et cela non pas 
d'une manière modérée comme chez certains autres, mais chacune d'elles au plus 
haut point; en effet, il excella tellement par ses qualités à la fois physi­
ques et morales que lorsque les rois d'alors le voyaient, ils étaient pleins 
de trouble et de crainte au sujet de leur pouvoir, car ils estimaient impossible 
qu'un jew1e homme si bien doué p(lt passer sa vie dans le r8le d'un simple parti­
culier. 

Q U E S T I O N S 

(/ 

1 o ~ <i TL est une conjonction de subordination e>-.'J)rimant la conséquence. 
Elle est suivie ici des infinitifs ~krrJ ~rru9oLL MX cfo,f2ç9ci. L 

qui présentent la conséquence corrnne une sui te logique, natlll'elle, de 1 1 action 
principale (l'indicatif insisterait sur la réalité de la conséquer.ce, mais 
ces nuances ne sont pas toujolll's claires). [.;<f T[. est ici annoncé par le 
corrélatif ro<rOüTO V. 

C "'-
o e'j'i 1/ est 

plw.·iel -; cet 
la répétition 

C / .,... 

1 1 optatif présent du verbe cie-t. l.i • w , 

optatif est employé dans une subordonnée 
dans le passé. 

troisième personne du 
de temps pour exprimer 

3. Isocrate distingue deux groupes de qualités : les unes, innées en quelque 1 
sorte, qui apparaissent dès 1 1 enfar,ce et croissent avec l'~ge, la (w4:poÇ .. v'1 1 
santé de l'esprit (11:i.djectif ~!.JoJ - vW j:"Jqi1,.,''en est le premier élément), 
équilibre intérieur qui retentit sur la conduite, l'action et la pensée, et 
deux qualités physiq~es, la beauté et la force. Par là, Evagoras incarne déjà 
en lui 1 1 idéal du !'tel)..,~ f 1< ~ '(d. 9 6 J grec (beauté physique et morale). 

Dans le second groupe, les ~ualités acquises, grdce, sans doute~ à l'éducation 
et à 1 1 expérience, sont l' oè" Je 'î { ol , à la fois physique et mora.le 
(qui vient compléter la "force" de l'enfance), la G"'o i,e[oe , sagesse 
consciente, unissant jugement, savoir et habileté, et la J L k "'-. L r;, v ~ v '1 J 

le sens de la justice. 

En m&me temps qu'à l'idéal grec antique, on ne peut s 1 emp~cher de penser à Sa­
cra.te, qui, . le dernier jour de sa vie, dans le récit de Platon (Phédon), énu­
mère à ses disciples les vertus qui sont les "ornements" naturels de l'homme 
qui attend avec espoir le voyaGe vers l'Hadèso Ce sont 1 {w'(_eo<i~V") L~ • 

l- t ' C? -~ c 1J.. ' c?,: o.- I , C ' /'f} 
t<.L~ 1_ nk'..Lt-:>~\IVÎ IU~ '1 'd.Vued IN.,', l.Àt-uvle,o( t{.l1 Î ;1.)./ 5.1,,( 

(les dewc dernières étant plus proprement socratiques). 

* * * 



- lî-

Co~men~ il convien~ de considérer les représentations des dieux 

. .\qcowv-re:ç oùv e:lç ,;à. -rwv ôe:wv é.yaÀua-:-a, urrrot- vcul­

~wue:v aû-rà À[~ouç e:rvat.. un-re: EuÀa, unoe: UÉV"'t"Ot.. -roùç ÔEOÙG aû-roùç 

e:tvat.. ~aO,a. xat yàp OÛÔ€ -ràç eaot..Àt..xàç e:tx6vaç EuÀa xat À[ôov 

xa.t xaÀXOV ÀÉyoue:v, oû unv OÛÔ€ aû-roùç -roùç eaat..ÀÉaç;, Ô.ÀÀÙ 

e:lxovaç eaat..ÀÉwv. VOO"t't..Ç oùv ÉOTt.. <Pt..Àoeaot..Àe:Ûç;! nôÉwç op~ 

"t"nv -roü Saat..Àéwç e:(xéva, xat OOTt..Ç Éo-rt <Pt..ÀOrta.t..Ç, n6Éwç èp~ 

"t'T)V -roü n:a t..ôôç' xa t oa-r t.. ç <P t..Àoru:i "t~P, "t'T)V "t'OÜ TTa"t"POÇ. oûxoüv 

xat oâ-tt..ç <Pt..ÀÔôe:oç;, n6Éwç e:lç "t'a "t"WV ôe:wv âyaÀU,a"t"a xat "t"àç 

e:tx6vaç; â.n:ol3ÀÉne:1., ae:Soµe:voç èiua Hal cpph-rwv2 éE ô.cpavoüç. 3 

bowv"t"aç; e:Cç aû-rèv -roùç ôe:oûç. E! -rt..ç oùv ote:-rat.. ôe:tv aû-rà 

un6è: cpôe: Co e:aoo t.. ô t..à -rà ôe:wv a.naE • e: t-xovaç; x)..nônva t.. ,.~ nav-re:Àwç 

a~owv e:tval µ01. cpa.lve:1"at..· xonv yàp ônnowe:v aû-rà unôè: ùnè 

â.vôpwn:wv y e:v Éaoo t... 5 

L'Empereur Julien 

Lettre 89 .(éc:-ite en 363 ao. J,C.) 

l - UT)"t'Ot.. rer.for::er;ient de un. 

2 - <PP l -r-rwv se const:-·.ü t avec un cof-ipH::ier.t ::i_ l 'açcusa ~i1' au 

sens de "être saisi d'un f:-isson :;;ac:-é e!:. ;)rése:.ce de ... ". 

3 - Éf; Ô.q>a.voüç; à :-attacher. à Ôpwv-raç et à t::-nllui:-e ï)ar 

"sar.s çu'on les voie". 

::i - Y e:vé:c~ t.. = no t.. nôf)va t... 

c;U2STIOUS : 5 90::.n::s 

l '.:::-qliquer l'emploi de unot ( l. 2) et celui Je oûôé: ~ .i. • 3). 

2 Jt!S ti: .... i.e!"' l 'em,)l.oi je xonv dans la èer~~~:--e !)h~8.3e. 
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T R A D U C T I O N 

Quru.1d no~s considérons les statues des dieux, n'allons pas y voir seulerr.ent des 
blocs de pierre ni des morceaux de bois, mais n'y voyons pas non plus les dieux 
en personmi : de m~me pour les imé1ges impériales (1), nous ne disons pas qu 1 il 
s'agit de morceaux de bois, de ~icrre, de bronze, ni non plus que ce sont les em­
pereurs en personne ; nous disons qu'il s 1 agit d'images d1 empereurso Or qui-• 
conque aime l'empereur a du plaisir à voir 11 image de 11empereur, de m~me que 
quicàr,.q1Je aime son enfE.nt a du plaisir à voir 1 1 image de son enfant, ou qu:ioonque 
aime son père 1 1 image de son père; eh bien Ide mfuc:e, quiconque aime les dieux 
a du plaisir à. contempler les statues des dieux et leurs images, toLt péhétré 
qu 1 il est de révérence et saisi d 1un frisson sacré à la pensée des dieux qui, du 
fond de l'invisible, le voiento Cela dit~ si quelqu'un se figure que ces sta-
t.ues doivent ~tre inaccessible-s à la moindre corruption sous prétexte qu'une 
fois elles ont été nommées image~ divines, il me paraît évident que cet homme-11:l. 
est totalemer:t. dc~pourvu de Lon sens ; car alors il aurait fallu qur~ ces statues 
ne fussent Pt·.S .fabric1u6es de main cl I horrnne ! 

( 1 ) La traduction de basileus par "roi" dev-rn.:i. t Hre admise. 

Q V E S T I O N S 

1 o /1 ri iJ $. 
1 

(ligne 2) et non o (.i ~"<E', , parce que la plu·ase est une exhortation, 
au subjonctifo ô!;rr' (ligne 3) et non ,,L'-~r/· : parce que la phrase est 
une constatation, à l'indicatif. 

, imparfait à vaJ.eu1 d'irréel. 

3 o A mi-chc•min entre la cri tiqu• radicale des Chrétiens, pour qui les images des 
dieux païens ne sont que des simulacres gro.;;sicrs, et de la foi naïve de oer­
tains païens, qui en font des ~tres sacrés, J\ùien en propose une idée ratio­
nalisée (les images n 1 ont par elles-r,i~mes rien de surnatuiel nide. sacré), mais 
sul'fisante pour fonder le respect dont on les entoure (iè.ent.ique au respect 
qu 1on réserve à l'image d1un ~tre aimé ou vénéré)o 

* * * 



VERSION 115 poi~t~) 

UNE ODIEUSE VIOLENCE 

VeJtJLè.6 c.omme.t, dan,~ l' exe,'tu.c.e de 6e-6 1onc.ûon6 de léga;t en A6J..e, :toute..-6 
-~otr.;te.,~ de mé5aÂ,:t,,6 e:t d'.ae,.:t,u ln~çine..-6. L'un de 6e-6 agen.t6, RubtuUJ.i, luJ... a 
,tévété qu'un c.eJL:ta.,<..n PWodamU6, pVt-6onna9e c.OM,tdêJt.able de Lamp.6aque, 
ava,ü, c.he.z lui une 1ill,e auMi beUe. que veA:tueU6e. En1lammé de déJ.i..ut, 
Ve.'v'tè.6 obu9e PhilodamU6 à hébe1r.9e1t Rub,ÜU6. En ami Sidèe.e de..6 Roma-<.n-0, 
PWodamUJ.i p!r.é,i:JaJte, pou.Jt honOl!.eJt 60n hôte, un ~e,6Ün ma.r:in-<-f<-que auque,l 
RubtuUJ.i c.onvù. VeJtJLè.6 e,:t 6a 6ude. Au c.ou.M du 11.epM, .le..-6 c.ompaMe..6 du 
lé g a;t, -<.M tlr.ui.t6 paJt V eJtJr. è. 6 de c. e q u ' ill au.11.a,{_ en..t à 6 Q..{,Jr. e, v o n..t pa.ld eJt o. 
l'a.won. 

Mature veniunt, discunbitur. Fit sermo inter eos, et invitatio-~t'Graeco 

more biberetur ; hortatur hospes, poscunt~ajoribus poculis, celebratur 
omnium serrnone laetitiaque convivium. Postea quam satis calere res Rubrio 
visa est : "Quaeso" inquit "Philodame, cur ad nos filiam tuam non intro 

5 vocari jubes ?" Homo obstipuit hominis improbi dicte. Instare Rubrius. 

Tum ille, ut aliquid responderet, negavit maris esse Graecorum ut in 

convivio virorum accumberent mulieres. Hic tum aliu's ex alia parte: "Enim 
vero ferendum hoc quidem non est; vocetur mulier !" Et simul servis suis 

Rubrius ut januam clauderent et ipsi ad fores adsisterent imperat. Quod ubi 
10 ille intellexit id agi atque id parari ut filiae suae vis adferretur, 

servos sucs ad se vocat ; his imperat ut se ipsum neglegant, filiam defendant 
excurrat aliquis qui hoc tantum dorn~stici mali filio nuntiet. Clamor interea 
fit tota domo. 

A / ,,hr ._ .J, li 1 d,. 1 e..u,,. . J'\"<ll l.J '"' cl,.,., ..f g, ~ .. d wt, • 

, ----- CICERON, Act. in C. Verrem set. Lib. I. 

QUESTIONS (5 polri.,U) 

1) Analyser discumbitur (l-<.ane. 1) et justifier 1 'emploi de cette forme 
verbale (temps, personne-et voix). 

2) Justifier le mode du verbe excurrat (ugne 12). • 

3) Quelles q~alités présente selon vous la scène évoqu~e dans ce texte? 



- 3; -

TRADUCTION 

Ils arrivent à l'heure, on se répartit entre les lits. Ils commencent à. discuter 
entre eux et proposent de boire selon la coutume grecqueo Leur h8te les encourage, 
ils exigent qu'on prenne de plus grandes ccupes, la fHe bat son plein grâce à la 
volubilité et à la gaieté de tous les convives. Quand l'affaire parut suffisam­
ment chaude à Rubrius, il lança: "Je t 1en prie, Phi.lodamus, pourquoi ne pas don­
ner l'ordre d 1amèner devant rtous,dans la salle 1ta fille ?11 Cet homme (à la dignité 
exemplaire, déjà.d 1lill certain ~e et père de famille) resta sans voix devant 
cette provocation digne d 1un tru2.lldo Rubrius insista. Lui, pour répondre quelque 
chose, dit que ce n'ét1:..it pas la coutume des Grecs d'admettre des femmes dans 
les banquets d1horrmes. Alors un individu, de l'autre c8té de la salle, s'écria î 

"Mais c'est absolument intolÉrable, qu'on amène la fenane 111• En m&ie temps, R.u­
brius donne à ses esclaves l'ordre de fermer la. porte et de prendre position eux­
mfues près de la sortie. Quand Philodrunus comprit que ces manoeuvres étaient 
préméditées pour faire violence à sa fille, il appela à lui ses escla.ves et leur 
connrianda non de s'occuper de lui mais de défendre sa fille, et d'envoyer un cour­
sier pour prévenir son fils de la gravi té de ce malheur familial. Soudain, une 
clameur envahit la maison. 

{Cicéron, Seconde action contre Verrès, livre I, § 66 et 67) 

Q U E S T I O N S 

1 • Discuml:i tu.r : 3ème personne de 1 1 indicatif présent pa.ssif de discumbere 
"se disposer su:r- les lits du ban.quet". Il s'agit d'un 11pE\ssif impersonnel" 
8mployé er. latin lorsqu I on veut faire 1 1 économie de la mention des. acteurs 
du.procès exprimé par le verbe. La suite dü texte en offre deux autres exem­
ples : biberetur {ligne 2) et celebrstur (ligne 2). C1 est l'équivalent du 
français~• 

2. Mode ae excurrat ~ étant donnée la ponctuation choisie par l 1auteür du sujet 
·qui suit en cela le texte de 1 1 édi tian Budé, on a probablement vo1ùu faire 
dire aux candidats qu I or. avait affaire ici à un subjonctif de volonté en 
plu·ase indépendante ("Que quelc

4
u 1un coure ••• 11). Cette analyse est confo:ctée 

par le fait que le sujet de excurrat, à savoir aliguis, _n'est pas le m~rne que 
celui de neglegant et defenda.nt (= ~). 
Cependant, il est toüt à fait possible de voir dans excurrat le verbe d'une 
trcisième subordonnée corr.plétive rattachée sémantiquement et granmaticalernent 
à imperat: dans les trois cas, il s 1 agit d'ordres lancés par le mattre de 
maison. Le subjonctif dans cette hypothèse n'a d'autre signification que 
celle diun simple indicateur de subordination. 

3. Qualités iittéraires de cette scène ~ 

La scè~e a d'abord le mérite de nous introduire de manière vivante dans l'in­
timité d'un banquet à l'antique et plus précisément à la mode grecque, c'est­
à-dire où le manger et le boire ne sont pas confondus comme dans la manière 
romaine (et ccntempo:!'.'aine) mais successifs. Le déroulement de la soirée 
(doses de vin, sujets de conversation) était en principe réglé par le "roi" 
du banquet élu, tiré au sort ou convenu d'avance. Tout manquement était 
sanctionné par un 11gage 11 qui pouvait aller jusqu'à l'exclusion. La scène 
présente également un intér~t dramatique dft au "suspense" de 1 1 action : coup 
de théitre de l'intervention de Rubrius, stupéfaction de Pb.ilodamus .et 
contre-attaque. 

* * * 
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VERSION (75 poinu) 

Aue.une. 1të:pu.büqu.e. ne. pe_u.t -6 'ac.c.omrnode.Jt du. !.>age.. Le. !.>age_ ne. pe.u.:t -6 'ac.c.ommodeJt 
d'auc.une. Jtë:pu.büque_. 

Interrogo ad quam rem publicam sapiens sit accessurus. Ad Atheniensium (1), 

in qua Socrates damnatur, Aristoteles (2) ne damnetur fugit, in qua 
opprimit invidia virtutes? Negabis mihi accessurum ad hanc rem publicam 
sapientem. Ad Carthaginiensium ergo rem publicam sapiens accedet, in qua 

assidua seditio et optimo cuique infesta libertas est, summa aequi ac boni 
vilitas, adversus hostes inhumana crudelitas, etiam adversus suos hostilis? 
Et hanc fugiet. Si percensere singulas voluero, nullam inveniam quae 
sapientem aut quam sapiens pati possit. Quod si non invenitur illa res 

publica quam nobis fingimus, incipit omnibus esse otium necessarium, 
quia quod unum praeferri poterat otio nusquam est. Si quis dicit optimum 

esse navigare, deinde negat navigandum in eo mari in quo naufragia fieri 

soleant et frequenter subitae tempestates sint, quae rectorem in contrarium 
rapiant, puto (3), hic me vetat navem solvere, cum laudet (4) navigationem ... 

SENEQUE - De Otio 

{1) Comprendre : Ad Atheniensium rem publicam 
(2) Accusé d'impiété, Aristote dut fuir Athènes (323 av. J.C.) 
(3) Pu.ta : "je suppose" (intention ironique) 
(4) Cwn laudet : "alors qu'il fait l'éloge de" 

QUESTIONS (5 poin-a) 

1) Justifiez l'emploi de modes différents dans les propositions 
relatives suivantes : 

llin qua Socrates damnatur'l(ügne. Z) 
11quae_);apientem aut quam sapiens pati possit 11 (ügne. 8) 

2) Expliquez la dernière phrase. En quoi.l'exemple emprunté à la 
navigation illustre-t-il bien le propos del 'auteur? 



TRADUCTION 

Je pose la qutstion: dans quelle républiq~e le sage participera-t-il aux affai­
res? Dans la République athénienne où Socrate est condamné, où Aristote doit 
s'enfuir pour ne pas 1 1 ~tre, où l'intolérance persécute les vertus? Tu me répon­
dras que ce n'est pas dans cette ré~ublique que le sage participera à la vie pu­
bliqueo Est-ce donc à Carthage que le sage y participera, Cartll.f'.ge où la guerre 
civile est pennancmv(.:, la liberté fatale à tous lës gens de bien, ot•, la justioe 
et le bien sont tenus dans le plus grand m1f pris, oü les ennemis sont 1 1 objet 
d I une cruaut€ inhuma,ine qui traite en ennemi les ci t.oyens o Le sage fuira aussi 
cette républiqueo Si je veux les pe.sser tout.es en rev7le, je n'en trouverai aucune 
qui puisse supporter un sage ou qu 1un sage puisse supportera Et si ne se trouve 
pas cette république que nous concevons pour nous, le d€sengagement devient 
une nécessité pour tous parce que la seule cho~e qui :ptlt ~tre préférée au désen­
gagement n'existe nulle paTto Si quelgu 1un me dit, que la navigation est ce qu'il 
y a de mieux et s'il me dit ensuite qu'il ne faut pas naviguer sur une mer où 
il y a souvent des naufrages et où se lèycnt fréquemment de soudaines terup~tes 
qui entraJ:nent le pilote à l'opposé de sa route, je suppo[;e qu'il me défend de 
lever 1 1 ancre, alo:cE qu I il fait 1 1 éloge de la navigat::.on ••. 

Q U E S T I O N S 

1. La première relative : in qua Socrates danr..atm' est à 1 1 indicatif parce que 
la proposition eraegistre un fait réel, connu, historique. 
La seconde : quae, •• po~sit est au subjonctif parce que la proposition énonce 
une éventualité. Le nullam qm,e est 1 1 équivalent d 1un talem ut de nuance 
consécutiveo 

2. La dernière phn.se ~ Sénèque y recourt à un€ métaphore. La na.vigation est 11 ima.ge 
traditionnelle de la. conduite des affaires de l'Etat, l'homme politique étrnt 
le piloteo Les terup~tes et les naufrages sont 1 1 imagè des risques du rr.étier. 
Avec iror.ie, Sénèque constate qu I à pa.rtir du moment où, tcut en faisant 1 1 éloge 
de la politique, on montre en m~r10 temps les risques pom· ceux qui y participer.t, 
il ne faut J•a,s s I étorner que le philosophe refuse de s I engager pour se ccnsacrer 
à la réflexion et à la sagesse. 

* * * 
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I_-_VVwion_(15_eoin.tl.i) 

Van.6 le. VE VIVINATIONE, Cic.é.Jton !t.a.ppoftte. an e.n.:tlr..eile.n qu'il a eu avec. 
.ôon 6'1.èll:.e. da.n1i .ôa viifa de. TUSCULUM. Q_u.irttl.L-0,qai. c.Jtoli aux 01t.a.d..M, aux Mngu, aux 
pti..é..ôagu, c.i:te. du p'1.édiction6 '1.ela.ti_vu au duün d' Ale.xandll.e. ex. en po.Jt;ti,c.uUeJt la. 
p'1.o phWe. du b1t.a.hma.ne. CalanM . 

Est profecto quiddam (1) etiam in barbaris gentibus praesentiens atque 

divinans, siquidem (2) ad mortem proficiscens Calanus Indus, curn inscenderet in rogum 

ardentem, "O praeclarum discessum, inquit, e vita, cum, ut Herculi (3) contigit, 

mortali corpore cremato, in lucem animus (4) excesserit !" Cumque Alexander eum 

rogaret, si quid vellet, ut diceret : "Optime, inquit, propediem te videbo," Quod 

ita contigit ; nam Babylone paucis post diebns Alexander est mortuus. 

Qua nocte (5) templum Ephesiae Dîanae deflagravit, eadeM constat ex 

Olympiade (6) naturn esse Alexandrum, atque, ubi lucere coepisset, clamitasse magas, 

pestem ac perniciem Asiae proxima nocte natam. Haec de Indis et magis. 

CICERON, Ve divin.atione. 
Ll.v'1.e. I, c.hap.lt.Ji.u 2 3 à 4 7 

NOTES 

(1) - quiddam : une sorte d'instinct 

(2) - siqüidem : puisque 

(3) 

(4) 

(5) 

( 6) 

- H:rculi : à Hercule (celui-ci,ayant revêtu la tunique trempée par sa femme 
Dejanire dans le sang empoisohné du centaure Nessus fut aussitôt en proie 
à des souffrances intolérables : n'y résistant plus: il construisit un bûcher 
sur l'Oeta et se précipita dans les flarmies). 

- animus sous-entendre meus 

- nocte antécédent de qua; construire eadem nocte qua templum ... deflagravit. 

- Olympias : la mère d'Alexandre. 

1°) - mortali corpore cremato : expliquer cette tournure. 

2°) - excesserit : personne, temps, mode et voix de ce verbe, Quels sont les 
deux modes et temps possibles? Mais pourquoi une seule solution s'impose­
t-elle ici? 

3°) diceret : jusfifier la forme. 

4°) - Ephesiae : Quel est le cas de ce nom ? Justifier 1 'emploi de ce cas, 



TRADUCTION 

Il existe assurér.1ent une sorte d I instinct m~me chez les peuples barbares pour dis­
cerner l'avenir et pratiquer la divination, comme en témoigne 1 1 Indien Calanus 
qui, à l'approche de la mort, en montant sur son btlcher allwné, déclara: "Quelle 
remarquable façon de prend:re congé de la vie, quand, partageant le sort de celle 
dîHercule, mor.. &le, une fois ma dépouille mortelle conS1unée, aura émergé à la 
lumière !11o Et connue Alexandre lui demandait d 1 exprime;r ce qu 1 il avait éventud­
lement à dire, il déclara: 11Fort bien, je te verrai un jour prochain", Et le 
sort en décida ainsi ; car Alexandre mourut à Bab:rlone quelques joms après. 

La nuit où le temple de Diane à Ephèse dispa.rut dans les flannnes fut, corrtlne 1 1 on 
sait, celle où Olympias mit au monde Alexandre et, quand le jol'.r eut commencé à 
poindre, les mages firent maintes prcclamations annonçant la naissance pen6.tœt 
la nuit écoulée d 1un fléau etd 1 une calamité pour l'Asie. Yoila pour ce qui est des 
Indiens et des mages. 

Q L E S T I O ~ S 

1 • Mortali co:.:-pore cremato ~ ablatif absolu dont le sujet est le groupe nominal 
mortali co1·pore et le verbe le participe passé passif cremato, signifiant 
littéralemEnt "mon cor1s mortel ayant été consumé". La tow:nure a une v&1eur 
temporelle et éventuellement cat,sale. • 

2. Des deux analyses théci-iquerr.ent possibles ( troisième personne du singulier du 
subjonctif parfait actif de excedo ou du futur antérieur de l'indicatif actif), 
seule la seconde est adir.issible (les valeurs de cum suivi du sul,jonctif ne 
donneraient pas de sens satisfaisant et un temps passé serait ici absurde). 

3. Le subjonctif s 1 expliqi..;.e par la nature de }a 11rop0Eition (une complétive in­
troduite par~· dépendant d 1 ailleurs d 1 une proposition elle-m~me au subjonctif) 
et l'imparfait est amené par la concordance des temps au :,ubjonctif (diceret 
dépend de ·rogaret qui est un tenps passé). • 

4 .• Fort mauvaise question, mais propre à st~muler la sagacité des élèves, puisque 
Ephesiae est un adjectif épithète du génitif Dianae et non pas un locatif d 1un 
inexistant *q>hesia, -~, cmrme 1 1 énoncé de la qw=:stion pourrait le suggérer. 

* * * 



La tactique de César n'est pas cc~prise de ses soldats. 

L'épisode doit ~tre situé au début de la guerre ci1/~1e, en juillet 49. 

Il s'agit ici de la campagne contre les tro_upes romaines d'Espagne qui sont 

fidèles à Pompée et qui sont commandées par les généraux Pétreius et 

Afranius. 

VERSION_C15_points) 

Caesar in eam spem venerat se sine pugna et sine vulnere suorum rem 

conficere posse, quod re frumentaria adversarios interclusisset : cur etiam 

secundo proelio aliquos ex suis àmitteret? cur vulnerari pateretur optime 

meritos de se milites ? cur denique Fortunam periclitaretur ? praesertim 

~um non minus esset imperatoris consilio superare quam gladio. Movebatur 

etiam misericordia civium, quos interficiendos videbat quibus salvis 

atque incolumibus rem obtinere malebat. Hoc consiliu~ Caesaris plerisque 

non probabatur ; milites vero palam inter se loquebantur, quoniam talis 

occasio victoriae dimitteretur etiam cum vellet Caesar, sese non esse 

pugnaturos. Ille in sua sententia perseverat et paulum ex eo loco digreditur 

ut timorem adversariis minuat. Petreius atque Afranius oblata facuitate 

in castra sese referunt. Caesar praesidiis in montibus dispositis, omni ad 

Hiberum intercluso itinere, quam prox1me potest hostium castris castra 

communit. 

CESAR - De bello civili - I, 72. 

QUESTIONS_CS_eoints) 

1 °) Analyse grammaticale de la forme verbale "perseverat" (1. 10). 

Justifiez-en l'emploi. (1 point). 

2°) Justifiez l'emploi des '"modes dans le passage "quoniam .... pugnaturos" 

(1. 8 à 1. 10). (2 points). 

3°) Quelle image César donne-t-il de lui dans ce texte? ( 2 points). 

Note de l'éditeur: La ponctuation de la phrase milites vero palam inter se••• 

loquebantur est fautive, il faut supprime~ le point et virgule entre 

dimitteretur et etiam cum. 



T R A D U C T I O N 

César en était venu à espérer qu'il pourrait terminer la campagne sans que ses 
honnncs aient à combattre et à s'exposer: il av1:i,it, se di!"ait-il, coupé à ses 
adversaires 1 1 approvisiomiement de blé ; pourquoi donc 9 m&ne dans un combat 
victorieux, perdre de ses hommes? Pourquoi irajt-il faire blesser des soldats 
qui lui avaient rendu les plus grands services? Pou.rCj_uoi enfin tenter la Fortu­
ne ? D'autant qu'il n I était pas moins digne d I lin chP.f de vaincre par 11 habileté 
tactique que par le glaive. Il était aussi ému par la compassion qu'il éprouvait 
pour ses compatriotes dont il voyait la mort inévitable. Il préférait une victofre 
qui les laiss~t sains et saufs. Cette stratégie de César, la plupart ne l'ap­
prouvaient pas; de fait, les soldats disaient ouvertement entre eux que, puis­
qu'on laissait passer une telle occasion de victoire, ils refuseraient. de combat­
tre, m&le si César l'ordonnait. Mais lui persiste dans son idée et fait reculer 
un peu ses troupes pour diminuer la crainte chez ses adversaires• Petrei us et 
Afranius, puisque la possibilité leur en est offerte, se retirent dans leur camp. 
César, après avoir installé des postes dans les montagnes et fermé tous les accès 
vers 1 1Ebre, établit son camp le plus près possible de celui de ses ennemis. 

Q U E S T I O N S 

1. Perseverat: présent de l'indicatif actif, troisième personne du singulier. 
Il s'agit d'un présent de narration qui, dans un récit au passé, rend une 
actior.. rlus vive, plus remarquable. Ici César veut mettre en évidence la. fermeté 
de sa décision et de son action. 

2. Dimitteretur et ·vellct : OWli causal se conGtrui t normalement avec le sub~ 
jonctif, quoniam a.vecl1indioatif, mais style indirect 

Es2e pugnaturos : infinitif {futur)= mode de la propo&ition complétive~ C.O.D. 
de loguebantur. 

3. César donne dans ce texte une image triple ~ 

a) celle d 1un chef humain préoccupé principe.lement par la vie des hommes {lignes 
1, 3, 4) et soucie~x de l'intér~t général puisqu'il prend en coŒpte la vie de 
tous les Roma.ins enga.gés dans cette guerre civile (misericordia civium, ligne 
6h 

b) celle d9un chef calme et réfléchl 3 les questions du début du texte {c.uretirun°, 
e,ui'ô .• (.l'>r denigue .. ~rious montrent en général qui analyse la situation dans tous 
ses asJ>ectsJ 

c) enfin, celle d9un ch€f actif et décidé : les présents de narration montrent 
la face de celui qui - après une réflexion approfondie - a pris sa décision 
et agit, malgré sa solitude (hoc consilium Caesaris plerisgue non probabatllr'; 
lignes 7-8) (Ille in suaJQi,tentia perseverat, etc.~ ligne 10). 



UNISSONS-NOUS AUTOUR DE CESAR VAINQUEUR 

Après la défaite et la mort de Pompée (~8 avant J.-C.), ses partisans ont conti­

nué la lutte ; César vient de les écraser à Thapsus (avril 46) et il a pardonné à la 

plupart des vaincus. Cicéron invite les Sénateurs, en septe.rn.bre .J6, à se rallier au 

vainqueur. 

VERSION (15 points) 

Diversae voluntates civium fuerunt dist~actaeque sententiae. Non enim consiliis 

solum et studiis, sed armis etiam et cast~is dissidebamus ; erat obscuritas quaedam, 

erat certamen inter clarissimos duces ; muiti dubitabant quid optimum esset, multi 

quid sibi expediret, multi quid deceret, nonnulli etiam quid liceret. Pe;:-functa res 

publica est hoc misera fatalique bello; vicit is qui non fortuna inflammaret odium 

suum, sed boni ta te leniret, neque omnes, qui bus i;:-atus esset, eosdem eti.:,m exsi~io 

aut morte dignes judicaret. Arma ab aliis posita, ab (1) aliis erepta sunc. Ingr:i.tus 

est injustusque civis qui annorum periculo liberatus animum tamen retinet ar.uatum ... 

Jam omnis fracta dissensio est armis, exstinc:a aequitate victoris ; restaL ut omnes 

unum velint, qui habent aliquid non sapientiae modo, seà etiam sanicatis. 

CICERON - Pro Marcello - 30, 32. 

(1) Les deux prépositions "ab" int;:-oàuisent deu:< compléments de fonctions différe!1-

tes. 

QUESTIONS (5 points) 

1 °) Justifiez l'emploi de "sibi" C. 4). ( 1 point). 

2°) Traduisez en latin: "Puisque César nous a délivrés de toute discorde, n'hésitons 

plus à déposer les armes". (2 points). 

3°) Corrnnent Cicéron s'emploie-t-il à persuader son auditoire? Vous étudierez, tout 

p~rticuli~rement, le choii et l'ordre des arguments. {2 points). 



TRADUCTION 

Les citoyens av2.:i ent des sentiments qui les partageaient et des opllllons qui les 
divisaient. De fait, nous nous opposions non seulement par nos points de vue et 
nos inclinations mais encore pàr les armes et les camps; on n 1y voyait pas très 
clair, c'était un coLflit entre deux chefs du plus haut p::estige ; beaucoup se 
demanè.aient avec hésitation ce qui était le mieux, beaucoup ce qui était leur 
intér&t, beaucoup ce qui était acceptable, qu•ëlques-WIB m~e ce qui étELit permis. 
1a république a fait cette guerre malheureuse et fatale jusqu'au bout.L'em­
portaun homme qui.ne laissa pas à la fortune le soin d'exciter sa haine(qu 1 il 
adoucit au contraire par sa bonté)et qu'il n'estima pas que méritaient le bannis­
sement ou la mort tous ceux contre lesquels il était en colère. Si les uns dépo­
sèrent les armes, on les arracha à d 1autres. I1 est ingrat et injuste le citoyen 
qui, lit.éré du danger des armes, maintient cependant son coeur cuirassé •.• Désor­
mais toute discorde a été anéantie par les anues, et 1 1 esprit de jm.itice du vain­
queur 11.a éteinte ; il reste à faire que tous ceux qui ont non seulement un peu de 
jugement mais de raison, veuillent la mfune ·chose. 

QUESTIONS 

1 • Sibi est un pronom personnel réfléchi de la troisième personne, au datif. Il est 
utilisé ici de manière indirecte : en effet, il représente multi, sujet de la 
proposition principale dor.t la subordonnie interrogative indirecte dans laquelle 
il se trouve développe la pensée. 

2. Quoniam omni dissensione a Oaesare liberati svmus, ne jam dubitemus arma deponere. 

3. Il s'agit pour Cicéron de convaincre les sénateurs de se rallier à César, c 1 est­
Wire d 1 accepter la mort de la République qu 1ils représentent. 

Il va donc insister sur l'absence d1urùté des citoyens (diversae ••• distractae) 
et de clarté de la situation (obscuritas) au momer.t de ce qui est présenté connue 
un conflit entre deux chefs d I exception ( certanem inter clari.ssimos duces). La 
notion de guerre civile est, absente. Il va s I employer ainsi 8 

a) à ne pas culpabiliser les sénateurs (clarissimos duces ••• multi dubitabant •.• 
fataii bello) ; 

b) à faire de César un honnne responsable (non fortunas) et bon (bonitatem ••• neque 
ornnes ••• ·udicant) pour laisser enter..dre qu'il dépend de ceux qui, connne César 

aequitate victoris) ont le sens des responsabilités (sapientiae .•• saoitatis) 
que la fin des désaccords (fracta dissensis) aboutisse (restat ut) à la paix. 

* * * 



Cicéron encourage et exhorte son ami le jurisconsulte C. Trébatius qui a 
suivi César dans son expédition de Bretagne. 

,.:iccro Tret>atio 

Ego te corr1rnend0re non desisto, scd quid prof iciarn ex te scire cupio. Sper;1 maximam 
hcJ.bco in l:,a!ooCI !, ;::ci que:;: de te c!iligentissirne et saepissime scribo. lllud soleo rnirari, 
non me toticns accipcre tuas Jittcras, quoticns a Q.(2) mihi fratre adferantur. In 
'-,ritannia nihil esse aucio ncque auri neque argenti. Id si itastO), essedum aliquod capias 

5 sùadeo et ad nos qua:n prirnuin recurras. Sin autem sine füitannia tamen adsequi quod 
volurnus possuï.-1us, pcrficc ut sis in familiaribus Caesaris. \lultum te in eo frater 
adjuvabit rheus, rnultur,1 !3albus, sed, mihi crede, tuus pudor et Jabor plurimum. 
Imperatorem ti'.Ji haoes liberalissirnum, aetatem opportunissirnarn, commendationem certe 
singularem, ut ti'.)i unurn tirnencu:n sit ne ipse tibi defuisse videare(4-). 

CICERON, Ad Trebatium (Fam., VII, 7). 

NOTES 

( 1) l.)aJbo : i.laJbus est un .:imi de Cicéron. 

(2) Q. == ('uintus : 1._)uintus, frère de Cicéron, faisait aussi partie de l'état-major de 
César. 

(3) itast == ita est. 

(4) Forme archaïque de videaris. 

I - TRADUCTION DU TEXTE (sur 15 points) 

Il - QUESTIONS (sur 5 points) 

1.- Indiquez Ja conjonction de subordination non exprimée dans Ja phrase " ... essedurn 
aliquod capias suacico", et précisez la fonction de la proposition subordonnée qu'elle 
introduirait. (l point) 

2.- Précisez la nature de "Tirncncium" dans la proposition "Ut tibi unum timendurn sit", 
et justifiez le cas de "Tibi". (1 point) 

3.- Sur quel ton Cicéron s'adresse-t-il .:i son jeune ami Trébatius -:> Justifiez votre 
rcponse à l'aide ci'exemples tirés du texte. (3 points) 



TRADUCTION 

Mon cher Trébatius, 

Je ne cesse, pour ma part, de te recommander (== d'écrire des lettres de recmmnan­
dation à ton sujet), mais je désire savoir de toi(== cVest à toi de me dire) dans 
quelle mesure j'obtiens des résultats(== dans quelle mesure mes interven~ions en 
ta faveur sont efficaces)o Je place les plus grands espoirs en Balbus, à qui j'é­
cris, pour lui parler de toi, très consciencieusement et très fréquemment. Mais 
ce qui provoque mon étonnement, c'est que je ne reçoive pas de toi des lettres 
aussi fréquentes que celles qui me viennent de mon frère Quintus• Il n'y a en 
Bretagne, me dit-on, ni· or ni argent. Si cela est exact, je te conseille de prendre 
une voiture et de rentrer chez nous le plus t8t possible. Si au contraire, m&ie 
sans la Bretagne, nous pouvons obtenir ce que nous voulons, tftche d'être parmi les 
intimes de César. Dans cette entreprise, mon frère te sera d1un grand secours, et 
Balbus aussi, mais, crois-moi, c 1est dans ta bonne conduite et dans ton travail 
que tu trouveras le plus grand secours. Tu as pour toi(== sont pour toi des 
atouts) un général d.1une grande générosité, un ftge qui est le plus approprié, une re­
connnandation assurément exceptionnelle, si bien que la seule chose que tu doives 
craindre, c'est de donner 1 1 :impression de te faire défaut à toi-m~me ( = de 
ne pas être à la hauteur). 

Q U E S T I O N S 

1 . La conjonction non exprimée est ~ ; le tour est celui de la "parataxe", et la 
proposition subordonnée est une complétive, dépendant de suadeo. 

2. Timendum est un adjectif verbal qui, employé avec le verbe~, exprime 19obli­
iation; l'adjectif verbal est un passif, mais son complément d'agent se met, non 
pas à l'ablatif précédé de ab, mais au datif (Cf. mi.hi colenda est virtus == 
littéralement : "il y a po;moi • obligation de pratiquer la vertu"). 

3. Cicéron s'adresse à Tre'batius sur un ton quelque peu paternel et supérieur, en 
lui laissant entendre qu'il ne fait pas tous les efforts souhaitables, et que 
1 1 aide d I autrui ne sera efficace que s I il y met un peu du sien. Il lui reproche 
à demi-mot de ne pas écrire assez. souvent (Cf. sed ••• ex te scire cupio; illud 
soleo mirari) ; il lui rappelle qu'il ne doit pas tout attendre des autres, 
mais se donner un peu de mal (sed 1 mihi crede •.• ), ce qui sous-entend que tel 
n'est pas le cas ; il ne lui cache pas que l'impression qu'il donne, c'est 
celle dene pàs s'aider beaucoup lui-m~me (tibi defuissè videare). Ces divers 
reproche's sont formulés sans dureté, mais la modération de 1 1 expression n'exclut 
pas une réelle sévérité. 

* * * 



Julius Canus, condamné à mort par L:aligula, Jrappt- d'admirath'\11 sc:-s a1llb 
venus l'assister le jour de son exécution. 

Tristes erant amici, talem amissuri virum : "Quid maesti, inquit, estis ? Vos 
quaerit1s an immortales animae sint ; ego jam sciam". Nec desiit veritatem in ipso fine 
scrutari et ex morte sua quacstionem habere. Prosequebatur ilium philosophus suusO), 
nec jam procul erat tumulus in quo Caesari(2) deo nostro fiebat cotidianum sacrum. Is : 

5 "Quid, inquit, Cane, nunc cogitas ? aut quae tibi mens est ? - Observare, inquit Canus, 
proposui illo velocissimo momento an sensurus sit animus exire se". Promisitque, si quid 
explorasset, circumiturum amicos et indicaturum quis esset animarum status. Ecce in 
media tempestate tranquillitas, ecce animus aeternltate dignus, qui fatum suum in 
argumentum veri vocat, qui, in ultimo illo gradu positus, exeuntem animam percontatur 

10 nec usque ad mortem tantum, sed aliquid etiam ex ipsa morte discit : nemo diutius 
philosophatus est. 

SENEQUE, De la tranquillité de l'âme, XIV, 8-10 

NOTES 

(1) Philosophus suus, repris par 12_, désigne un philosophe de ses amis. 

(2) César avait été divinisé et recevait un culte. 

I - TRADUCTION DU TEXTE (sur 15 points) 

II - QUESTIONS (sur 5 points) 

1.- Précisez la nature et la fonction du mot guid dans : 
"Quid maesti, inquit, estis ? 11 

-: "Quid, inquit, Cane, nunc cogitas ?" -
" si quid explorassèt ... " (l 1 /2 point). 

2.- Quelles remarques faites-vous sur la tournure 
et indicatururn ... 11 ? (2 points). 

"Promisitque ... circumiturum amicos 

3.- En quoi la mort de Julius Canus est-elle exemplaire pour un philosophe ,, Quelle est 
la leçon qu'en tire Sénèque ? (1 1/2 point). 



// 
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TRADUCTION 

Ses amis étaient profondément affligés à l'idée qu'ils allaient perdre un horrnne 
d 1une telle qualité ~ "Pourquoi cette tristesse? dit-il . Vous, vous cherchez à 
savoir si les ~es sont immortelles; moi je le saurai bient8t 11• Et il ne cessa 
jusqu'au bout de scruter la vérité et d'interroger sa propre mort. Un philosophe 
de ses amis l'accompagnait et déjà on s 1approchait du tombeau où se célébrait 
chaque jour le culte de César notre dieu. Cet ami lui dit: "Quelles pensées 
médites-tu maintenant, Canus? En quelle disposition d'esprit es-tu? - Je me 
suis proposé, répondit-il, d'épier dans cet instant si rapide de la mort si l'es­
prit sentira qu'il s 1 en va". Et il promit, s'il avait découvert quelque chose, 
qu'il reviendrait trouver ses amis et qu'il lèur indiquérait quel était le sort 
des ~es. Voilà, au milieu de la tempStes la tranquillité ; voilà un esprit digne 
de l'éternité, qui fait appel à son destin funeste pour découvrir la vérité; 
qui, parvenu à ce degré ultime, interroge 1 1 füne qui s'en va et non seulement 
jusqu'à la nort, maisde la mort elle-m&ie cherche à tirer un enseignement: per­
sonne n'a plus longtemps philosophé. 

Q U E S T I O N S 

1. quid rnaesti .•. : pronom inter. neutre pris adverbialement. 
quid, inquit, ..• : pronom inter. neutre, ace. sg. C.O.D. de cogitas. 
si· uid •.•. : pronom indéfini neutre, ace. sg,(chose non réelle mais suppo­

sée C.O.Do explorasset. 

2. Promisit ••• : tournure non cla.ssique 
sujet de l'inf'initive. 

absence de l'auxiliaire esse et du 

3. Accord total entre le vécu et la théorie ; maîtrise absolue de soi -m~me 
illustration de la pensée stoïcienne; la défaite est victoire. 

* * * 



T R A D U C T I O N 

Pourg_uoi ne pas raconter (l'histoire de)Caton lisant~ en cette nuit (qui fut pour 
lui la dernière), un line de Platon, son épée posée près de sa tHe ? Il avait en 
cette extrémité prévu (d'avoir) deux instruments ~ l'un g_ui lui permît de vouloir 
mourir, l'autre de le pouvoir. Ayant donc mis en ordre ses affaires, pour autant 
qu'elles pouvaient 1 1 ~tre au dernier degré de l'anéantissement, il estima qu'il de­
Yait faire en sorte qu'à personne il ne fùt ou bien permis de tuer Caton ou bien 
possible de l'épargner. Et, ~yent dégainé son épée, g_ue jusqu'à ce jour il avait 
gardée pure de tout meurtre, il dit: "Tu n'as rien fait, Fortune, en t'opposant 
à tous mes efforts. Ce n'est pas peur ma propre liberté que j'ai comLattu, mais 
pour celle de la patrie, et si je faisais prGuYe d 1lUlC telle opini~ti·e:l:é dans 
l'action, ce n'était pas pour viv:re libre; mais pour vivre parmi des hormnes libres 
puisg_u 1aujourd'hui la sit.uat,ion du genre hrnnain est désespérée, que Caton s 1 en 
aille en un lieu st'.tr (= où il sera à l'abri de toute atteinte)". 

11 infligea alors à son corps une blessure mortelle : et comme celle-ci avait été 
refennée par les médecins, ayant moins de sang et moins de fo1~ces, mais un courage 
intact, furieux désormais non seulement contre César, maj.s contre lui--mgme, il 
porta ses mains nues contre sa blessure(= il rouvrit la plaie de ses mains nues), 
et cette ~e généreuse et capable de mépriser n'importe g_uel pouvoir, il ne la 
rendit pas; il 1 1 expulsa de force, 

Q U E S T I O N S 

1. Deducatur : subjonctif présent passif, troisième pe:rsonne du singulier. Il s'agit 
d'un subjonctif volitif, exprima..'1t la décision de se slùcider que prend Caton. 

2. Curn minus, etc. : Sénèque joue sur la double valeur de~-+ subjonctif: conces­
sive avec les deux premiü·s termes ("bien qu'il eth moins de sang et moins de 
forces"), causale avec le troisième ("étant donné g_u1 il avait autant de courage") 
par àilleurs, la séquence minus sanguinis, minus virium est une simple juxtaposi­
tion, alors que animiÎdem constitue une asyndète, marquant l'opposition des idées 
cette oppo~ition est enfin soulignée par la tournure chiasmatique minus virium/ 
animi idemo 

3. La morale stoïcienne repose sur la grandeur d 1 ~e, 1a noblesse du comportement 
(generesum), 1 1 affinnation de la liberté individuelle et le refus de se soumettre 
à la contrainte ( contemptorem onmis potentiae), le volontarisme, g_ui conduit 
Caton: à ne pas laisser la mort fairè son oeuvre (emittere spiriti.un: littérale­
ment "laisser son ~e s'échapper"), mais à précipiterles choses (spiritum ej·Ïcit). 

* * * 



VERSION 

15 points 

Le tombeau de Pallas 

Pallas était un affranchi et le favori de l'empereur Claude. 

C. Plinius Montana suo salutem dat. 

Ridehis, deinde i nd i gnaberi s, dei nde ri deb i s, si legeri s quod, ni si 

leqP1"ic;, non potPs credere. Est via Tiburtina intra primum lapidem 

(proxime adnotavi) monimemtum Pallantis ita inscriptum : "Huic senatus 

ob fi Jem pi eta t<"rnqu<> er9a pa tronos orna men ta praetori a decrev i t et 

sestertium centiens quinquagiens, cujus honore contentus fuit." 

E qui dern numquarn sum mi ra tus quae saep i us a fortuna quam a judi ci o 

prof i-r: i scer'en t ur maxime tamen hic me titulus admonuit quam essent 

mi mica P.t inepta quae ( 1) intf'rrlum in hoc cëwnum, in has sardes abice­

f'f'ntur, quae denique ille furcifer et recipere ausus est et recusare 

atque etiam ut moderationis exemplum posteris prodere. Sed quid in­

dignor ? Riderf' satius, ne se magnum aliquid adeptos putent, qui hue 

felicitate perveniunt, ut ridPantur. Vale. 

PLI NE LE JEUNE (Lettres, V 1 1, 29) 

(1) Ce neutre pluriel renvoio 1c:1 aux marques rl'honneurs dont il a été 
question dans I a phrase précédente. 

QUESTIONS 

5 points ) 

1 - E>-:f)I iq11cz la. forme verbale kgeris et justifiez son emploi dans la 
la prof)osition ~~Q._E?~is. (1--point) 

2 - Expliquez la proposition quam essent mimica et inepta (nature du 

3 -

mot introducteur, mode et tPmps du verbe}. (2 points) 

En vous 
sentiments 

appuyant avec pr~cision sur 
le sénateur Pline le Jeune 

le texte, vous direz quels 
rortait à l'affranchi Pallas. 

(2 points) 



TRADUCTION 

Pline à son cher M0 ntanus, Salut! 

1'u vas rire, puis t'indigner, puis rire encore à la lecture d'une histoire que 
tu ne pourrais croire sans la lire. I1 y a sur la route de Tibur, à moins d'un mille 
(je l'ai remarqué récemment) le tombeau de Pallas avec cette inscription: "Ci-
git un horrnne à qui le Sénat a décerné - en raison de la loyauté et de l'attachement 
qu'il a montrés pour ses maîtres - les insignes prétoriens plus quinze millions 
de sesterces, et qui s'est contenté de la distinction honorifique". Poux ma part, 
jamais je n'ai éprouvé d'admiration pour ce que procure la chru1ce, plus souvent 
que le mérite; plus que tout cependant, cette épitaphe m'a rappelé combieh il y 
avait dihypocrisie et de sottise dans ces œarques d'honneur qui parfois aboutis­
sent à tant de boue, à tant de fange, et que finalement ce pendard a osé recevoir 
puis refuser - geste qu'il va jusqu'à proposer à la postérité comme un exemple 
de modestie. Mais pourquoi m1 indigner? Mieux vaut en rire : ainsi les intéressés 
ne penseront pas qu'ils ont atteint de hauts sommets, eux qui, grâce à leur chnnce, 
parviennent à devenir ..• l'objet de la risée publiqu0. Adieu. 

Q U E S T I O N S 

1. Legeris : deuxième personne du singulier du futur antérieur de légo. Construc­
tion ré0-ùière dans une conditionnelle lorsque-la principale est au futur 
(ride bis) ; le latin r.1arque ainsi dans la subordonnée l'antériorité de 1 1 action. 

2. Quaro est ici adverbe interrogatif-exclamatif de quantité, portant sur les deux 
adjectifs; la proposition est donc une interro[ative indirecte dépendant de 
admonuit; d 1où l'emploi du subjonctif, et, par concordance des temps, de 
l'imparfait, puisque le verbe de la principale est au parfait. 

3. Pline veut faire sentir à son correspondnnt le grotesque et le ridicule de l'at­
t,i tude de Pallas. Le mot furcifer (renforcé par ille) est très fort et rappelle 
le supplice de la fourche réservé aux esclaves dont Pallas faisait partie à. 
li origine. 
Pline insiste sur l'absence de mérites de Pallas : sa réussite est seulement 
due à la chance (fortuna, felicitate), et les. récompenses qu'il a reçues sont 
scandaleuses~ on honore la boue {caenum),la fange (sordes). 
De plus, cet affranchi souligne qu'il a su renoncer à l'importante somme d'ar­
gent que le Sénat lui accordait. Cela paratt à Pline une outrecuidance odieus·e 
et ridicule. 

(Il se-rait intéressant de rapprocher de ce texte la longue lettre VIII, 6, 
adressée au m&te correspondant, et dans laquelle ·Pline commente très violem­
ment ultra e istulae modum) le sénatus-consulte auquel il est fait allusion 
dans l'épitaphe. 

* * * 




